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A. Identité du territoire candidat 
	 des Causses du Quercy, France

Le Géoparc candidat au Réseau des géoparcs mondiaux (Glo-
bal Geoparks Network  [GGN]) couvre un territoire qui s’est 
structuré depuis 2006 autour d’un patrimoine géologique 
remarquable – son paléokarst préservé d’âge Tertiaire auquel 
se superpose la reprise d’une activité karstique au Quaternaire 
– et de la relation étroite que l’homme a entretenue, et entretient 
toujours, avec la pierre calcaire omniprésente.

A.1.1. Les temps géologiques

Vaste plateau sec et rocailleux formé de roches carbonatées  
marines qui se sont déposées entre -250 et -70 millions  
d’années (Ma) pendant l’ouverture de l’océan Atlantique, le causse 
est le résultat d’une intense érosion karstique qui a débuté il y a 
-70 Ma. Par des circonstances géologiques exceptionnelles, il a 
permis d’enregistrer dans différentes phosphatières – anciennes 
grottes colmatées par de l’argile rouge qui contiennent des  
milliers de fossiles en parfait état de conservation – les conditions 
climatiques, environnementales et d’évolution de la vie, entre -52 
et -20 Ma, faisant de ce territoire un véritable « laboratoire naturel 
de l’évolution » 1 de portée internationale. En effet, seules quatre 
autres séquences chronologiques complètes de plus de 15 Ma 
sont connues actuellement dans le monde en domaine continental 

 FIGURE 1 faisant du paléokarst du Quercy un outil de référence 
européen pour l’Éocène supérieur et l’Oligocène avec 5 niveaux 
repères internationaux dont 3 sur le territoire du Géoparc candidat.

A.1. Nom et identité

 FIGURE 1B 

Carte de localisation.

 FIGURE 1A 

Répartition biochronologique des gisements 
paléontologiques cénozoïques  continen-
taux majeurs (synthèse T. Pélissié [d’après 
Legendre, 1989  ; Aguilar et al., 2007 ; Escar-
guel et al., 2008 ; Escarguel, 2009 et commu-
nications personnelles de J. Rémy]).

A.1.2. Les temps humains 

À toutes les époques – les premières traces qui ont su traverser  
le temps datent de -400 000  ans – l’homme s’est ingénié à 
utiliser les ressources disponibles du karst et du paléokarst :  
cavités piégeant les animaux, grottes qu’il a habitées ou 
ornées grâce aux pigments disponibles localement, calcaire 
pour la  construction des sépultures mégalithiques, maisons, 
abris, murets, etc., et remplissages phosphatés du paléokarst  
qu’il a exploités. Il  a parallèlement développé des solutions  
adaptées à sa survie, entre autres en taillant des vasques à même 
le calcaire pour retenir l’eau, en épierrant le sol pour cultiver les 
dolines et les vallées sèches… Véritables trésors d’adaptation,  
ces aménagements anthropiques répétés à des milliers d’exem-
plaires ont façonné les paysages du causse.
C’est donc de sa géologie – le causse, et de son identité historique  
– le Quercy territoire du peuple gaulois des Cadurques, que le 
GÉOPARC CANDIDAT DES CAUSSES DU QUERCY tire son nom. 
Dans une démarche holistique intégrant patrimoines géolo-
gique, naturel, historique et culturel, le territoire met en œuvre 
une stratégie de développement durable qui assure sa pérennité 
et fait de ce territoire un « territoire préservé à vivre » 2.

(1) « Les phosphorites du Quercy  : un laboratoire naturel de l’évolution des vertébrés », 
courrier du CNRS, Paris [De Bonis et al., 1977].
(2) Avant-Propos de C. Marlas, présidente du Parc naturel régional des Causses du Quercy 
[Charte du Parc 2012-2024].
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  GLOSSAIRE DES TERMES TECHNIQUES : ANNEXE 1.

A.2.1. 	 Superficie et contours du Géoparc 
	 candidat des Causses du Quercy 

Le Géoparc candidat des Causses du Quercy au Réseau 
mondial des géoparcs (ci-après nommé Géoparc candidat 
ou territoire) se situe dans le quart sud-ouest de la France, 
à l’extrémité nord de la région Midi-Pyrénées  FIGURE 2A, 

2B. Il est distant de 100 km de la ville de Toulouse (4e ville 
de France en nombre d’habitants). C’est un territoire essen-
tiellement rural couvrant le  tiers central du département 
du Lot, entre les rives de la Dordogne au nord et le départe-
ment du Tarn-et-Garonne au sud   FIGURE 2C. Ses contours 
sont ceux des communes ayant ratifié la  Charte du  Parc 
naturel régional des Causses du  Quercy (ci-après nommé 
Parc  ; détails §  A.3.)  ; ils  suivent ceux des plateaux cal-
caires du Quercy, les Causses, dont l’altitude moyenne est 
de 300 m. Ces plateaux se démarquent des basses plaines du 
Bassin aquitain qui les délimitent au sud et à l’ouest (altitude  
moy. 135 m) et des reliefs du Massif central qui les bordent 
au nord et  à  l’est (altitude moy.  700 m, point culminant 
1 885 m)   FIGURE 2D. 

  SUPERFICIE : 1 855 km2.

        ALTITUDES : 70 % de la surface du territoire entre 250 et 350 m.

A.2.2.	 Lien plurimillénaire entre l’homme 
	 et la pierre

Ce qui frappe le visiteur qui découvre le territoire, c’est 
l’omniprésence de la roche calcaire comme ressource 
majeure : la moindre maison, le moindre muret, le moindre 
abri témoigne de ce lien entre l’homme et la pierre. D’une 
manière générale, c’est la manière dont l’homme a su, à 
toutes les époques, tirer profit du paléokarst et du karst qui 
fonde l’identité de ce territoire, « l’identité caussenarde » 

 P 6 FIGURE 3.

  OBJECTIFS DE LA CHARTE DU PARC 2012-2024 : Poursuivre les actions		
        d’étude, de sauvegarde et de mise en valeur des patrimoines [Mesure 1.3.4].

A.2.2.1.	 Savoir-faire liés aux ressources 
	 géologiques locales
Les diverses techniques de valorisation des ressources  
géologiques locales pour la construction constituent 
un  PATRIMOINE IMMATERIEL emblématique du territoire, 
intemporel et toujours vivant car encore utilisé par certains 
artisans et par les associations de sauvegarde du patrimoine. 
Selon les faciès calcaires (massifs, lités…), on procède soit 
par taille en pleine masse (pour fabriquer des contenants), 
soit en utilisant des monolithes (pour réaliser des éléments 
de blocage), soit en construisant en pierre sèche (posée à 
sec pour faire des murs, voûtes, couvertures)   FIGURE 4. 
Les sables argileux des « aréniers » (poches sableuses 
locales) ont été valorisés comme liant des murs de pierre 
(chapelles romanes, églises, châteaux, mais aussi construc-
tions simples  P 9 FIGURE 5B) ou, lorsqu’ils étaient indurés, 
comme pierre de meule pour les moulins   P 6  FIGURE  3P. 
La « castine » quant à elle (terme local désignant les résidus 

A.2.	Superficie, caractéristiques géographiques et humaines

des calcaires fragmentés par le gel pendant les périodes  
glaciaires du Quaternaire) a servi à empierrer les chemins.

  FAVORISER l’innovation et la valorisation des ressources locales [Mesure  
        2.1.3] en particulier en relançant une filière pierre à bâtir.

  MUSÉES ETHNOGRAPHIQUES dédiés au patrimoine rural et aux traditions 
        populaires : Musée départemental de Cuzals, Musée des Arts et Traditions  
        populaires de Limogne, Borie d’Imbert.

A.2.2.2.	 Le calcaire : matériau majeur  
	 pour la construction
Si la roche calcaire affleure partout à la surface du causse, 
l’homme a su tirer parti pour la culture des sols riches et  
profonds des nombreuses dolines (« cloups »)  P 6 FIGURE 3C. 
En  cherchant à épierrer les champs et les parcours, il a  
progressivement créé ce réseau de murets si typique du 
territoire, ainsi que de nombreuses autres constructions en 
« pierre sèche » dont les emblématiques « caselles » (petites 
cabanes en pierre  P 6 FIGURE 3F). Certaines de ces construc-
tions bordent les chemins de St-Jacques-de-Compostelle 

  TABLEAU  1. La maison quercynoise traditionnelle et ses 
« dépendances » (pigeonnier, fournil, grange-étable…) sont 
étroitement déterminées par l’exploitation de la roche locale.  
L’habitat est naturellement épars : fermes isolées (« mas ») ou 
regroupées en petits hameaux dispersés entre de petits vil-
lages qui ont gardé leur authenticité… Véritable MUSÉE DE 
PLEIN AIR, le  territoire offre d’innombrables exemples de ce 
patrimoine rural, qui lui confèrent son identité visuelle et ses 
limites géographiques.

  PROTECTION/VALORISATION du patrimoine bâti : en autres  
       « Mille mains à la pâte » pour la reconstruction des murets de pierre sèche  
       (  FIGURE 4D et détails en ANNEXE 2).

  [DÉCOUVRIR… les constructions en pierre sèche des Causses du Quercy ; 
        GUIDE DE RECOMMANDATIONS sur le petit patrimoine rural : connaître, 
        conserver et restaurer].

A.2.2.3.	 Blocs de calcaire : les mégalithes
Les nombreux vestiges mégalithiques (menhirs et surtout 
dolmens   P 6 FIGURE 3G, 3H) témoignent de l’utilisation des 
calcaires massifs entre -3 500 et -2 000 ans avant notre ère 

 P 9 FIGURE 5A. Un exemple de dolmen caussenard, corres-
pondant à une culture préhistorique locale propre au Quercy, 
est le dolmen de Pech Laglaire 2, inscrit au Patrimoine mon-
dial de l’UNESCO. Entre 2003 et 2007, une expérimentation 
originale de construction d’un mégalithe a  été menée par 
la population locale accompagnée de préhistoriens : le dolmen 
expérimental de Rigounenque (voir ANNEXE 2).

  365 MÉGALITHES recensés sur le territoire (plus de 800 dans le Lot).

  [DÉCOUVRIR… Les mégalithes des Causses du Quercy].

A.2.2.4.	 Remplissages du paléokarst : les phosphorites  
	 du Quercy
Vers 1850, face à la croissance démographique mondiale, l’utilisa-
tion d’engrais se répand pour améliorer les rendements agricoles.  
Dans ce contexte, en 1865, le chimiste J.-A. Poumarède, 
remarquant l’inhabituelle vigueur d’un champ de blé du sud-est 
du Quercy, découvre d’abondants nodules composés jusqu’à 
80 % de phosphate tricalcique dans une matrice d’argile rouge. 
Dès lors, une horde de prospecteurs arpente le Lot et les 
départements limitrophes, et l’exploitation industrielle des 
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 FIGURE 2 Le territoire du Géoparc candidat des Causses du Quercy, à la transition entre Massif central et Bassin aquitain.  
        A : carte de France, B : région Midi-Pyrénées, C : carte d’accès au territoire, D : topographie.

A B C  FIGURE 4 Les différentes techniques  
        d’utilisation de la pierre : 

A : taille en pleine masse © P. Cabrol 
B : monolithes © C. David 
C : pierre sèche © P. Andlauer 
D : reconstruction des murets en pierre sèche 
    © S. Noyer

B

DC

A

D

 TABLEAU 1 Protection des patrimoines historique, culturel, industriel et géologique.

Label de protection Description

Patrimoine mondial de l’UNESCO • Chemins de St-Jacques-de-Compostelle et certains sites associés,
• Dolmen de Pech Laglaire 2.

INT

Monuments historiques (MH)INT • 28 maisons, portes de ville, halles, fermes, moulins, pigeonniers, fournil et caselle,
• 35 dolmens et 1 menhir protégés (10 inscrits, 26 classés),
• 14 grottes ornées, l’Archéosite des Fieux et les Phosphatières du Cloup d’Aural (inscrits ou classés).

Réserve naturelle nationale (RNN) d’intérêt 
géologique du département du Lot

NAT • 85 sites (phosphatières, sites géologiques).
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(Bouziès) © J. Morel
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 FIGURE 3 
Bloc diagramme des Causses du Quercy montrant l’utilisation 
des ressources géologiques par l’homme © C. Verdun
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Plongée spéléologique © L. Deharveng
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Dolmen de Mas d’Arjac (Cabrerets) © P. Cabrol
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Carrière protohistorique (la Pierre Martine à 
Livernon) © 2014 A.B.
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Puits (Laburgade) © R. Rocherieux
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phosphorites débute en 1870 sur le territoire. En grande partie 
à ciel ouvert, les cavités (phosphatières) sont vidées manuel-
lement de leurs remplissages  P 6 FIGURE 3M. Le minerai est 
acheminé vers les vallées du Lot et de l’Aveyron, puis broyé 
dans les moulins à eau. Transporté en bateau ou en train vers 
l’ouest jusqu’à Bordeaux, il est ensuite exporté  FIGURE 5D. 
Seize années plus tard, de nouveaux gisements plus ren-
tables sont découverts en France et dans le Monde, inter-
rompant brutalement l’activité minière ; seules ¼ des mines 
poursuivent leur activité jusqu’au début du XXe siècle. Notons 
que dès la découverte des gisements, J.-A. Poumarède a souli-
gné l’abondance et l’importance scientifique des ossements 
fossiles (voir section B.).

  1870-1886 : 161 mines, plus de 2 000 ouvriers, 500 000 tonnes de phosphate  
        extrait au total.

  [DÉCOUVRIR… Les phosphatières des Causses du Quercy].

A.2.2.5.	 Cavités naturelles du karst : 
	 habitat et grottes ornées préhistoriques
Les cavités du causse ont offert un habitat naturel (site des 
Fieux) et servi à piéger les animaux, montrant l’évolution des 
comportements de subsistance de l’homme préhistorique 
(Archéosite des Fieux, Coudoulous). Dans les grottes, c’est un 
formidable trésor préhistorique qui est conservé : gravures et 
très nombreuses peintures, fleurons de l’art rupestre européen 
(grottes ornées du Pech-Merle, des Merveilles, de Roucadour, 
des Fieux, de Pergouset, etc.   P 6  FIGURE  3K) [Lorblanchet, 
2010]. À Pech-Merle, l’homme préhistorique a ajouté au char-
bon de sa palette, les ocres locales (argiles rouges) et du noir 
provenant de concrétions riches en oxyde hydraté de manga-
nèse de la grotte du Silex à Conduché (distante de 3 km). Deux 
« lithophones », parmi les découvertes les plus inattendues, ont 
été identifiés de façon certaine, utilisant les propriétés sonores 
de concrétions  : un disque à Pech-Merle, un pilier stalagmi-
tique aux Fieux.

  16 GROTTES ORNÉES (2 accessibles au public : Pech-Merle et  
        Merveilles) et 14 abris préhistoriques (1 accessible au public :  
        Archéosite des Fieux) (186 grottes ornées en France et ~300 dans  
        le monde).
        RÉSEAU « LES PALÉONAUTES » : œuvre à la conservation/promotion 
        de ce patrimoine.

A.2.2.6.	 Corniches calcaires : socles défensifs
Les corniches calcaires qui surplombent les vallées encais-
sées ont offert une fortification naturelle dont les premiers 
témoins d’occupation datent de la période gallo-romaine 
avec les oppidums gaulois perchés de Murcens et de Coron-
zac. Au Moyen Âge, le sanctuaire religieux de Rocamadour 
et son village sont construits dans un vaste abri-sous-roche. 
À la même époque, dans les vallées du Lot et du Célé notam-
ment, l’érection de fortifications (« roques ») à  l’entrée de 
vastes grottes naturelles dans les corniches calcaires crée 
des forts-refuges pour la population. Pendant la guerre 
de Cent Ans (qui oppose les royaumes d’Angleterre et de 
France) le Quercy se transforme en zone frontalière, et les 
roques sont alors réorganisées, réutilisées et prennent le 
nom de « Châteaux des Anglais »  P 6 FIGURE 3L.

A.2.2.7.	 Retenir l’eau en surface…
En raison de l’absence de réseau hydrographique en surface 
du causse, l’homme s’est ingénié à retenir l’eau, entre autres, 
en taillant des vasques à même la roche servant d’abreuvoirs. 

Ce  sont les emblématiques lacs de « St-Namphaise », du 
nom de l’ermite qui, selon la légende, fut à l’origine de ce 
savoir-faire local au IXe siècle après J.-C. Dans certains sec-
teurs, des niveaux argileux (imperméables) intercalés dans 
la série stratigraphique segmentent l’aquifère karstique en 
plusieurs nappes et sont à l’origine de sources perchées. 
L’homme a habilement canalisé et exploité ce « château 
d’eau », comme en témoigne l’aqueduc gallo-romain de Vers 
long de 31,6 km qui alimentait la ville de Divona Cadurcorum 
(Cahors)   FIGURE  5B. Plus largement, c’est tout un petit 
patrimoine lié à l’eau qui s’est développé  : aménagement 
des poches d’argile (sur le « couderc » au centre du village, 
lavoirs « papillons » au sud du territoire), citernes, fontaines 
bâties…  P 6 FIGURE 3A, 3D, 3O et  FIGURE 5C.

  [DÉCOUVRIR… Les « lacs » et points d’eau des Causses du Quercy].

A.2.2.8.	 …Accéder à la ressource souterraine en eau
Les nombreux puits dits « romains » permettaient d’accéder 
aux aquifères superficiels (épikarstiques) qui se forment en 
raison de la lente infiltration des précipitations dans la roche 
altérée et fracturée de la première dizaine de mètres sous 
la surface  P 6 FIGURE 3I. La présence déjà évoquée de poches 
de sable argileux comblant les creux du paléokarst a permis 
le développement d’aquifères, comme celui de St-Cirq-Lapopie  
à  l’origine de l’implantation de ce village perché [Simon- 
Coinçon et al., 1995].

A.2.2.9.	 Système karstique souterrain
Infiltrée en masse au niveau des pertes des ruisseaux provenant 
de l’est et de façon diffuse à travers toute la surface calcaire, 
l’eau chemine sous terre en un système karstique. C’est 
à la fin du XIXe siècle que la spéléologie prend son essor 
en France avec, en autres, dans le Quercy, l’exploration du 
gouffre de Padirac et de sa rivière souterraine par le célèbre 
E.-A.  Martel et ses compagnons. Aujourd’hui, les Causses 
du Quercy constituent un territoire particulièrement exploré 
(plus de 50 km de galeries souterraines pour le seul réseau 
de Padirac) mais aussi reconnu des spéléologues pour 
l’activité spécifique de plongée dans les siphons  : siphons 
« école » à eau claire et parois larges  ; siphons difficiles  
en eaux troubles (chargées en argiles) ou de grande 
profondeur.

   1 SIPHON de profondeur > 175 m dans le Quercy : -180 m à St-Sauveur  
        (9 dans le monde).

A.2.2.10.	 Vocabulaire géologique occitan
Pour « dire » un territoire et son histoire, la langue est un 
élément incontournable. Sur le territoire, la langue d’oc ou 
occitan est encore parlée, notamment par les anciens dans 
le  cercle familial, ce qui favorise l’attachement au pays, 
la  cohésion sociale et intergénérationnelle. Cette langue 
est à l’origine des toponymes du Quercy [Bazalgues, 2002] 
qui sont eux-mêmes indissociables du calcaire et du karst : 
aux plateaux pierreux (les causses au sens strict) taraudés 
de dolines (cloups) et de gouffres (igues), succèdent des 
collines boisées (pechs), des vallées sèches (combes), des 
escarpements rocheux (travers)… Si l’occitan a été rem-
placé progressivement par le français à partir de la première 
moitié du XXe siècle, sa situation évolue, essentiellement 
d’un point de vue de sa reconnaissance. Sur le territoire, 
il  est maintenant enseigné dans deux écoles primaires 
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 FIGURE 5 Patrimoine historique et culturel recensé au sein du territoire : A : archéologique, B : bâti, C : lié à l’eau, D : industriel.

A B

C D

Nbre de communes engagées 
(sur 102 communes du Parc) :

 TABLEAU 2 Nombre de communes engagées dans la protection du ciel nocturne.

Signataires de la Charte 
pour la protection du ciel 

et de l’environnement

Lauréates depuis 2011 
du concours national Villes 

et villages étoilés

Qui réalisent une extinction 
totale (partielle) de leur éclairage 

après minuit

2011-2014 15 10 44 (35)

2015 +5 +15 candidates 48 (40)
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 TABLEAU 3 Protection et inventaires du patrimoine naturel.

Label de protection ou inventaire Surface du Parc Description

INT 30,5 % (tiers nord)MAB/Réserve de biosphère, UNESCO Réserve de Biosphère du Bassin de la Dordogne

NAT 11,8 %Natura 2000 9 sites comprenant l’essentiel des vallées du territoire, 
la partie centrale du Causse de Gramat et les « Vieux arbres 
du Quercy »

NAT 32,5 %Zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique  
et floristique (ZNIEFF)

82 ZNIEFF de type 1 et 5 ZNIEFF de type 2

NAT 8,6 %Patrimoine naturel ou grand paysage (Loi de 1930) 5 sites inscrits et 4 sites classés ; grottes, gouffres  
et réseaux souterrains (Padirac, Pech-Merle, réseau  
souterrain de l’Ouysse)

REG 42 haRéserve naturelle régionale (RNR) Marais de Bonnefont

LOC 1 579 haConservatoire des espaces naturels de Midi-Pyrénées

LOC 3 %Espaces naturels sensibles (ENS) 8 sites

LOC 29,9 %Sites naturels majeurs (Charte du Parc) 83 sites

LOC 61 haArrêté préfectoral pour la protection de biotope (APPB)

et des associations œuvrent dans le domaine de la collecte 
de l’oralité et de la mémoire populaire en lien avec le quoti-
dien et les traditions.

  RECEVOIR, TRANSMETTRE ET VIVIFIER l’héritage culturel commun et la 
        mémoire du territoire [Mesure 3.3.1].

  ASSOCIATIONS : Institut d’études occitanes du Lot, Assoc. des musiques  
        traditionnelles et populaires du Quercy, Assoc. la Granja. Exemple  
        d’événement organisé en commun avec le Parc : La Prima (printemps  
        occitan des Causses du Quercy).

A.2.3.	 Patrimoine naturel

A.2.3.1.	 Ciel nocturne : le « triangle noir » du Quercy
C’est en 2002 que le territoire des Causses du Quercy 
découvre dans la revue Ciel et Espace qu’il possède l’un des 
ciels nocturnes les mieux préservés de France : ce qui sera 
nommé le « triangle noir du Quercy »  FIGURE 6. Treize ans 
plus tard, cette histoire est devenue celle du territoire qui 
revendique sa nuit et ses étoiles comme l’un de ses patri-
moines naturels les plus emblématiques   P 9  TABLEAU  2. 
Il est aujourd’hui l’un des plus engagés en France pour la pré-
servation de son ciel étoilé comme en témoigne, entre autres, 
la participation de 56 communes du territoire au « Jour de la 
Nuit » 2015, soit 10 % des animations du territoire français.

  PRÉSERVER le ciel nocturne par la maîtrise des pollutions lumineuses  
        [Mesure 2.4.4].

  [DÉCOUVRIR… La nuit des Causses du Quercy].

A.2.3.2.	 Biodiversité et biotopes
Le territoire fait l’objet de nombreux inventaires naturalistes 
depuis 1987 afin de caractériser sa richesse biologique, et 
d’identifier les zones naturelles remarquables et les espèces  
« d’intérêt patrimonial » pour le Parc. En particulier, le Muséum 
National d’Histoire Naturelle (MNHN) a désigné sur ce terri-
toire 87  Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Floristique et  
Faunistique (ZNIEFF) couvrant 32,5 % de la surface du territoire. 
De nombreux zonages de protection ont été déployés sur ces 
sites à forts enjeux écologiques (voir ANNEXE 3).
Il existe une assez grande homogénéité dans les biotopes 
présents sur le territoire, en lien direct avec les caractéristiques 
géologiques locales : 

•          41 % de la surface du Parc  : milieux boisés naturels  
(principalement : chênaie pubescente  FIGURE 7A). Exemple 
d’espèces d’intérêt patrimonial : Circaète Jean-le-Blanc ; Taupin 
violacé,
•        40 %  : milieux cultivés (y compris les prairies tempo-
raires  FIGURE 7B) Exemple d’espèces d’intérêt patrimonial  : 
Adonis écarlate, Nigelle de France,
•     17 % : milieux ouverts et semi-ouverts (dont landes et 
pelouses sèches, milieux emblématiques des Causses, gérés 
par l’agro-pastoralisme   FIGURE  7C). Exemple d’espèces 
d’intérêt patrimonial  : Lézard ocellé, Damier de la Succise, 
Œdicnème criard,
•       les 2 % restants correspondent à l’ensemble des autres 
milieux naturels du territoire : aquatiques, terrestres humides 
et rocheux  FIGURE 7D. Malgré leur caractère très ponctuel, 
ces milieux sont une source de biodiversité très importante 
et abritent de nombreuses espèces patrimoniales, voire  
endémiques  FIGURE 8. Exemple d’espèces d’intérêt patrimo-
nial  : Faucon pèlerin, Bythinelle de Padirac, Triton marbré, 
Grand Rhinolophe. L’ensemble des anciennes phosphatières 
forme à ce titre un biotope particulier  : fraîcheur et humi-
dité (jusqu’à 100 %) permettent le développement d’une flore 
spécifique, notamment des Bryophytes, qui est en cours 
d’évaluation.

Le Parc poursuit ses efforts de prospection et d’inventaire en 
conduisant, entre autres, depuis deux ans en partenariat avec 
le MNHN (Paris) et le Comité départemental de spéléologie 
du Lot, une étude sur la microfaune souterraine  TABLEAU 3.

  SE MOBILISER en faveur de la biodiversité du territoire [orientation 1.2].
        768 espèces « d’intérêt patrimonial » (faune : 509 ; flore : 259) [listes p. 7-32  
        de l’Annexe du Diagnostic Territorial].

  [DÉCOUVRIR… les pelouses sèches des Causses du Quercy].

A.2.3.3.	 Dynamiques naturelles
Le territoire est soumis à une forte dynamique de fermeture 
des milieux naturels, en lien notamment avec une certaine 
déprise agricole et des changements dans les pratiques agro-
pastorales. Les pelouses sèches et landes ont été particuliè-
rement touchées : en 30 ans, leur surface est passée de 26 % 
à seulement 17 % (comparaison par photo-interprétation 
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 FIGURE 6 

Le « Triangle noir du Quercy » (clarté du ciel nocturne en France ; 
Cinzano et al. [2001]).

A B

C

 FIGURE 7 Classes d’habitat caractéristiques :

A : milieux boisés naturels caractérisés par les chênes pubescents © C. Conteau 
B : milieux cultivés © J. Trémoulet 
C : milieux ouverts et semi-ouverts naturels notamment landes et pelouses sèches © P. Monniaux 
D : milieux rocheux souterrains © J.-F. Fabriol

D

A B C

 FIGURE 8 Espèces d’intérêt patrimonial ou endémiques des milieux rocheux souterrains du territoire. Milieu souterrain superficiel : A, Duvalie cadourque (coléoptère carabique endémique  
du causse de Limogne, taille 5 mm) © Ref74114insecte.org, B, Listera ovata de la phosphatière du Cloup d’Aural présentant 2 anomalies : la taille (très grande) et le nombre de feuilles (3 au lieu de 2)  
© T. Pélissié, Milieu rocheux souterrain inférieur : C, Bythinelle (mollusque gastéropode endémique des réseaux souterrains du Quercy trouvé au Gouffre de Padirac et à Font d’Erbie) © M. Lukic,  
D, Heteromurus nitidus (collembole cavernicole partiellement dépigmenté représentant de la diversité de ce groupe dans les grottes du Quercy) © M. Lukic. 

D

A

 FIGURE 10  
Données météorologiques anuelles 1970-2010 
de la station de Gourdon (Météo France) : 
A : températures moyennes 
B : ensoleillement cumulé  
C : précipitations cumulées

B

A

B

D  FIGURE 9 

Carte des entités paysagères : 
A : Causses © J.-L. Obereiner 
B : Bouriane © G. Bertucchi 
C : Limargue © CAUE du Lot 
D : Quercy blanc © R. Puissauve  
E : Vallées « en eau » © J.-J. Lagasquie

E

C

C
Précipitations totales
Précipitations efficaces
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Géoparc candidat

 TABLEAU 4 Démographie (INSEE, 2008).

Département du Lot Région Midi-Pyrénées France métrop.

Densité (hab. / km2) 16 33 65 101

Croissance démographique (1990-2008) + 19,1 % + 10,4 % + 17,3 % +10,3 %

Pourcentage de la population vivant en zone rurale 85,5 % 66,6 % 33,4 % 18 %

Part des - 20 ans 19,1 % 20,2 % 22,9 % 24,6 %

Part des + 60 ans 33,8 % 31,8 % 24,7 % 22,2 %

1977-2006 [Diagnostic territorial du Parc, 2010]). A contrario, 
les zones boisées se sont largement développées (+ 17 000 ha 
en 30  ans). De nombreux programmes visant le maintien 
ou la réouverture des milieux naturels ont été conduits sur 
le  territoire par le Parc ou ses partenaires au cours des 20 
dernières années.

  PROGRAMMES : Mesures agri-environnementales ; LIFE NATURE « Pelouses 
sèches » (1999-2003) ; programme « surfaces embroussaillées » du Conseil 
général (depuis 2011) ; etc.

A.2.4. 	 Caractéristiques géographiques

A.2.4.1. 	 Grands ensembles paysagers
Cinq entités paysagères définies sur des critères géomorpho-
logiques se distinguent  P 11 FIGURE 9 :
•      les « Causses » (71 % de la surface du territoire) : vaste 
plateau calcaire sec, penté vers l’ouest. Les rivières, prove-
nant du Limargue à l’est s’y perdent. À sa surface, un réseau 
de vallées sèches (« combes ») dessine un réseau hydro-
graphique mort. Terrains fertiles, ces combes étaient tradi-
tionnellement cultivées, et le sont pour la plupart encore en 
complément des dépressions karstiques (dolines, ouvalas). 
Plusieurs « Causses » se distinguent, séparés physiquement 
par les vallées en eau et ce contraste frappant entre CAUSSES 
ARIDES ET VALLÉES FERTILES est emblématique du terri-
toire. Les forêts de chênes pubescents, en mosaïque avec 
les  landes et pelouses sèches traditionnellement dédiées à 
l’élevage ovin, sont les milieux caractéristiques des Causses. 
•         la « Bouriane » (12 %), présente un relief moins « rigide », 
taillé dans des calcaires gréseux, voilés d’une épaisse couche 
sableuse (les sables du Périgord). Les conditions physico- 
chimiques fraîches et acides sont favorables aux pins et aux 
châtaigniers.
•         le « Limargue » (8 %), région de collines aux tonalités 
bocagères avec de nombreux cours d’eau, taillée dans des 
roches marno-calcaires peu résistantes à l’érosion. Les sols 
riches et fertiles sont propices aux prairies, aux massifs boi-
sés, mais également aux peupleraies et noyeraies. Alors que 
les vallées sont quasi exclusivement agricoles, les pentes 
sont plus forestières, et les habitations se concentrent sur les 
collines.
•      le « Quercy blanc » (6 %), de molasse sablo-argileuse 
coiffée de minces strates calcaires blanchâtres, est entaillé 
par les multiples affluents de la Garonne et de l’Aveyron for-
mant un réseau de crêtes (« serres ») et de rivières parallèles 
d’orientation nord-est / sud-ouest. Les serres sont recou-
vertes de forêts, les pentes de landes, et les vallées de prairies 
et cultures. Avec 95 % de la surface des vallées vouée à l’agri-
culture, c’est la plus forte concentration de terres cultivées 
sur le territoire.

•     les vallées « en eau » (3 %) forment un réseau de couloirs 
verdoyants au milieu des Causses. Le paysage des vallées les 
plus larges (Lot et Dordogne) s’étage à partir du cours d’eau. 
Le fond de vallée est quasi exclusivement agricole et l’habitat 
y est rare en raison des fréquentes crues. Il se concentre plus 
haut sur les terrasses alluviales en « mas » et villages. Les 
vallées plus étroites (Célé, Vers et Ouysse) sont elles aussi 
quasi-exclusivement à vocation agricole, avec de rares forêts.

  CONDUIRE une gestion économe et paysagère de l’espace  
        [Orientation 1.3].  
        DÉVELOPPER l’agriculture et valoriser la forêt comme fondements  
        de la vie économique et sociale et de l’entretien de l’espace  
        [Orientation 2.2].

A.2.4.2. 	 Climat
À la transition entre le climat rigoureux du Massif central 
et celui très doux de la partie centrale du Bassin aquitain, 
le climat est de TYPE AQUITAIN DOUX SOUMIS À DES 
INFLUENCES MONTAGNARDES. La station météorologique 
de référence de Gourdon en périphérie ouest du territoire 

 P 5 FIGURE 2C relève une température moyenne annuelle de 
12,5°C  P 11 FIGURE 10A. Sur le territoire, le climat est globa-
lement homogène : faibles variations en fonction de l’altitude 
et gradient positif d’environ 2°C du nord-est au sud-ouest. 
Les précipitations sont réparties sur toute l’année (650 à 
950 mm cumulés). Le vent souffle peu (60 % des enregistre-
ments < 10 km/h), à modérément. En matière de catastrophes 
naturelles météorologiques, le territoire est essentiellement 
exposé aux événements de sécheresse et aux événements 
d’inondation dans les fonds de vallées.
Sur les 40 dernières années, la tendance climatique est à 
l’augmentation des températures (+1,7°C à Gourdon,  P 11 

FIGURE 10A), avec une augmentation des températures mini-
males plus forte que celle des maximales. L’ensoleillement 
annuel a aussi augmenté de 2000 h à 2125 h  P 11 FIGURE 10B. 
Enfin, si l’évolution des précipitations totales montre une faible 
diminution sur la même période, les précipitations efficaces 
(précipitations qui s’infiltrent réellement dans le sol) ont été 
divisées par deux  P 11 FIGURE 10C. 

  AMPLITUDE ANNUELLE MOYENNE : janvier 2°C / août 28°C. 
        AMPLITUDE ANNUELLE MAXIMUM relevée en 40 ans : -19°C / 40,7°C .

  AMÉLIORER l’autonomie énergétique du territoire au bénéfice du climat  
        [orientation 1.4].

A.2.4.3. 	 Réservoir d’eau du causse et vulnérabilité
Véritable réservoir naturel, le causse alimente le réseau 
de distribution en eau potable, quasi-exclusivement aux 
émergences karstiques, et permet ainsi d’approvisionner 
57 % des foyers du département du Lot. La connaissance 
de son fonctionnement (par traçages, mesures de qualité) 
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B

 FIGURE 11 

A : Campagne de traçage © J.-F. Fabriol 
B : Préleveur automatique © J. Trémoulet

A FIGURE 14 

Recettes : 
A : recettes budget statutaire 2014 du Parc, 
B : programme d’actions 2014 du Parc,  
      recettes par financeurs.

B

B

 FIGURE 12 Démographie (INSEE, 2012). A : nombre d’habitants par commune, B : évolution démographique 1999 - 2012.

 FIGURE 13 Organigramme simplifié du PNR des Causses du Quercy :

Pôle Administratif Pôle Environnement 
et Gestion de l’espace

Pôle Développement,
Aménagement et Culture

• Direction,
• Gestion administrative 
  et comptable,
• Communication, 
  suivi et évaluation, 
  et gestion du Système 
  d’Information Géographique.

Animation et expertise 
des domaines suivants :
• patrimoine naturel, 
• eau et assainissement, 
• changement climatique 
  et énergie, 
• agriculture et forêt.

Animation et expertise 
des domaines suivants :
• urbanisme et paysage, 
• architecture et habitat, 
• développement local, 
• tourisme et signalétique locale, 
• animation culturelle 
  et patrimoines, 
• éducation à l’environnement.

6 postes 10 postes 7 postes
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A.3.1. 	 Parc naturel régional des Causses 
	 du Quercy 

Les contours du Géoparc candidat des Causses du Quercy 
coïncident avec ceux du Parc naturel régional des Causses du 
Quercy. Ce dernier, créé en 1999, unit en un ensemble continu 
102 des 340 communes du département du Lot (ANNEXE 5). 
La  cohérence du territoire est reliée à « l’identité causse-
narde » qui rassemble ses habitants – identité culturelle et 
paysagère partagée – et à la volonté de mettre en œuvre une 
stratégie commune de développement territorial durable. 
Les Parcs naturels régionaux (51 en France métropolitaine) 
permettent de protéger et de mettre en valeur de grands 
espaces ruraux habités via l’application de la Charte qui déter-
mine, pour une période de 12 ans, les enjeux du territoire, les 
objectifs à atteindre et les mesures à mettre en œuvre. Suite 
au diagnostic complet des activités menées, le Parc a obtenu 
pour la deuxième fois consécutive son label et a entamé sa 
deuxième Charte [Rapport de Charte du Parc 2012-2024].

  AXE 1 : Mettre en œuvre une gestion des ressources économe et garante  
        de la qualité des patrimoines ; AXE 2 : Innover pour développer l’activité  
        et l’emploi ; AXE 3 : Faire des Causses du Quercy un territoire accueillant, 
        solidaire et ouvert.

A.3.2. 	 Démarche ascendante  
	 de géoparc 

Dès 2006, l’opportunité d’une candidature au Réseau euro-
péen des géoparcs (EGN) est discutée (ANNEXE  6). Les  
rencontres et voyages d’études menés par le Parc, notam-
ment avec les Géoparcs français du Réseau des géoparcs 
mondiaux, en parallèle avec la démarche ascendante de 
protection et de valorisation du patrimoine géologique local 
(voir § D.2.), aboutissent à de nombreuses actions de pro-
tection, de valorisation (géoroute, panneaux, dépliants) 
et  de vulgarisation scientifique (conférences publiques, 
conférences scientifiques, actions éducatives dans les 
écoles) par le Parc en collaboration avec les associations 
des sciences de la Terre du territoire.

En parallèle, depuis 2011, le Parc soutient activement le projet 
de création de la Réserve naturelle nationale  (RNN) d’intérêt 
géologique du Lot (voir § C.2.1.), dont l’objectif principal est 
d’assurer la protection du patrimoine géologique et d’accom-
pagner la recherche scientifique. Le  Parc est actuellement 
candidat à sa gestion.

A.3.	Organisme en charge et structure de gestion

s’est nettement améliorée en 15 ans grâce aux actions du Parc 
  P 13  FIGURE  11 et les contours des principaux bassins  

d’alimentation des sources sont aujourd’hui connus (ANNEXE 4). 
Ils montrent de vastes bassins comme celui de l’Ouysse 
souterraine (Causse de Gramat) d’une superficie d’environ  
480  km2, 3e système karstique de France. L’impact de  
l’agriculture représente une charge polluante potentielle plus 
importante que l’impact de la population et une vulnérabilité 
à la pollution par les nitrates d’origine agricole est identifiée 
pour le Quercy Blanc au sud-ouest et la vallée agricole du Lot.

  PRÉSERVER la ressource souterraine et veiller à la qualité des rivières  
        [Orientation 1.1].

A.2.4.4. 	 Accès
Le Géoparc candidat, bien que territoire rural, est parfai-
tement desservi par les différents moyens de transport 
(avion, train, bus, voiture  ;   P 5  FIGURE  2B, 2C). Depuis 
l’international, l’accès par avion se fait par les aéroports 
de Brive-la-Gaillarde, Rodez, Toulouse, ou Bordeaux. Deux 
lignes du réseau ferroviaire national SNCF desservent 
le territoire  : la ligne Paris-Toulouse qui longe la bordure 
ouest du territoire dessert les gares de Souillac, Gourdon et 
Cahors (5 directs / jour en 5h30 depuis Paris, 1h00 depuis 
Toulouse) et la ligne Souillac-Rodez qui traverse le nord du 
territoire. Au sud du territoire, une ligne de bus SNCF permet  
la liaison entre Cahors et Capdenac. L’autoroute A20 Paris- 
Toulouse permet de rejoindre le nord du territoire en 5h 
depuis Paris et le sud du territoire en 1h depuis Toulouse.

  VOLS ENTRE BRIVE-LA-GAILLARDE ET : Paris–Orly (1h20), London– 
        Stansted (1h30) et Amsterdam–Schiphol (1h45).
        DISTANCES : Brive-la-Gaillarde est située à 50 km au nord, Rodez à 75 km  
        à l’est, Toulouse à 100 km au sud, Bordeaux à 200 km à l’ouest.

A.2.5. 	 Population et évolution 
	 démographique

Avec une population totale de 30 967 habitants, le territoire 
présente une densité faible, mais homogène, de 17 habitants 
par km2 (INSEE, 2010). Le caractère très rural du territoire 
se reflète dans le bâti traditionnel disséminé en hameaux et 
bourgs sur tout le territoire. Seules les communes de Gramat 
(au nord), de Lalbenque (au sud-ouest), et de Cajarc (à l’est) 
présentent une population annuelle de plus de 1 000 habi-
tants (données INSEE 2008,  P 13 FIGURE 12A).
La poussée démographique sur le territoire entre 1990 et 
2008 atteint +19,1 % ; cette croissance est supérieure à celle 
enregistrée dans le département du Lot ou encore en région 
Midi-Pyrénées  P 12 TABLEAU 4, démontrant l’attractivité du 
territoire. Sur le plan spatial, cette poussée démographique 
profite surtout aux communes limitrophes de Cahors, de 
Gourdon et de Figeac  P 13 FIGURE 12B mais aussi à celles 
proches des 3 échangeurs autoroutiers de l’A20 confirmant 
l’influence de cet axe depuis sa mise en service en 2003.
Deux points préoccupants sont notables dans l’évolution 
démographique : la diminution sensible de la part des jeunes 
de moins de 20 ans (poursuite des études et recherche 
d’emploi) et  d’autre part, l’importance croissante de la 
population de retraités (retour au territoire et recherche de 
qualité de vie).

  INNOVER pour développer l’activité et l’emploi ; Faire des Causses  
        du Quercy UN TERRITOIRE ACCUEILLANT, SOLIDAIRE ET OUVERT 
        [Axes 2 et 3].
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A.4.	Interlocuteurs responsables

A.3.3. 	 Organisation et budget

A.3.3.1 	 Structure porteuse : 
	 le Syndicat mixte du Parc
Le Géoparc candidat des Causses du Quercy est porté par 
le Syndicat mixte du Parc qui regroupe la région Midi-Pyrénées, 
le département du Lot, les 102 communes ayant ratifié la Charte 
du Parc et les 7 Établissements publics de coopération inter-
communale à fiscalité propre. Le comité syndical est composé 
de 119 titulaires (et 119 suppléants) qui se réunissent 6 fois 
par an. Les partenaires privilégiés du Syndicat mixte du Parc, 
en tant que membres associés, participent à la dynamique de 
développement durable du territoire sous la forme de conven-
tions ponctuelles ou renouvelables  : Chambres consulaires  
(agriculture, artisanat, commerce et industrie), 7  Villes 
« portes » en périphérie du territoire (Cahors, Figeac, Gourdon,  
Souillac, Saint-Céré, Caussade et Villefranche-de-Rouergue) 
et Organismes locaux partenaires (structures d’animation 
territoriale, associations, fédérations, syndicats spécialisés 
et mixtes, opérateurs économiques et touristiques).

A.3.3.2. 	 Fonctionnement interne
Structure administrative du géoparc candidat  : L’équipe du 
Parc constitue le noyau central et le pilote des principaux pro-
jets du Syndicat mixte du Parc. Des personnels des collecti-
vités membres du Parc ou d’organismes partenaires conven-
tionnés viennent renforcer l’ingénierie technique du Parc dans 
des domaines de spécialité. Cette équipe pluridisciplinaire  
(  P 13 FIGURE 13 et organigramme complet en ANNEXE 7) est au 
service des collectivités et des partenaires du Parc dans le cadre 
des programmes d’actions retenus par le Syndicat mixte du Parc. 

Équipe en charge du Géoparc candidat :
Si toute l’équipe du Syndicat mixte est susceptible d’être 
mobilisée pour la mise en œuvre du programme d’actions 
« Géoparc », l’équipe plus spécifiquement en charge du dos-
sier est la suivante (détails en ANNEXE 7) :
•      Coordination : Agathe Kühnel (écologue), Chef du service 
Environnement - Patrimoines naturels.
•       Protection et recherche : Sébastien Durant (hydrogéologue), 
Chef du service Eau et Assainissement.
•      Éducation, animation et communication : Patricia Monniaux, 
Chargée de mission Éducation et Culture. Sophie Delpeuch, 
Assistante de communication.
•      Développement et valorisation : Vincent Biot, Chargé de 
mission Tourisme et activités de pleine nature.
À noter : un renforcement de l’équipe dans les domaines des 

sciences de la Terre, en lien avec la candidature du Parc à la 
gestion de la RNN d’intérêt géologique du Lot est prévu courant 
2016 (2 postes).

Structure du comité de suivi du Géoparc candidat  : Le  Parc 
prévoit de constituer un comité de pilotage ad hoc pour suivre 
le Géoparc mondial. Présidé par la Présidente du Parc, il 
sera composé de membres des différentes commissions du 
Parc, élargi à des personnes qualifiées et  membres asso-
ciés (Direction régionale de l’environnement, de l’amé-
nagement et du logement de Midi-Pyrénées, Direction 
départementale des territoires du Lot), des élus locaux 
(approbation, mise en œuvre des projets à l’échelle locale) 
et  d’un collège scientifique qui reprendra les membres de  
l’actuel « groupe projet » ayant suivi le dossier de Géoparc 
mondial (T. Pélissié, géologue, président du Conseil scientifique 
et de prospective du  Parc (CSP) et président de l’associa-
tion Les  phosphatières du Quercy  ; J.-P.  Cadet, géologue  ; 
F.  Duranthon, paléontologue  ; J.-J.  Lagasquie, géographe  ; 
J. Rey, géologue ; A. Tarrisse, hydrogéologue). 

A.3.3.3. 	 Budget
Le budget de fonctionnement du Géoparc mondial sera inté-
gré dans celui du Syndicat mixte de gestion du Parc. Les 
frais de fonctionnement du Syndicat mixte du Parc sont 
couverts par la contribution des membres définie dans les 
statuts et une participation de l’État. Les financements sta-
tutaires prennent en charge la vie institutionnelle, les par-
ticipations à l’autofinancement de programmes d’actions et 
l’équipe de gestion et d’ingénierie. Ils garantissent ainsi les 
moyens nécessaires à  la  mise en œuvre des engagements 
inscrits dans la Charte.
Par ailleurs, le Syndicat mixte du Parc recherche autant que 
possible des financements complémentaires spécifiques 
(crédits européens, d’État, de la Région, du Département, de 
l’Agence de l’Eau Adour-Garonne, de fondations ou associa-
tions, de revenus du Syndicat mixte du Parc, dons et legs...) 
pour mener son programme d’activités et les opérations d’in-
vestissement ou d’accompagnement de projets locaux ou 
conjoncturels  P 13 FIGURE 14.

En 2014, le Budget de fonctionnement statutaire du Parc 
s’élevait à 1 127 026 €, stable par rapport à 2013. Le montant 
du programme d’actions a été de 661 718 €, avec une répar-
tition toujours équilibrée entre les trois axes (dominantes 
environnementale, économique et sociale), mais en baisse 
sensible par rapport à 2013 (-23 %).
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 FIGURE 18 

Intérêt principal des sites étoilés du Lot (INPG, 2012).

 TABLEAU 5 Inventaire du patrimoine géologique de la région Midi-Pyrénées (INPG, 2012 ; mis à jour CRPG 2015 pour le Lot et 
le Géoparc candidat). La valeur patrimoniale de chaque géosite est mesurée selon un barème tenant compte : de l’intérêt géologique 
principal et secondaire, pédagogique, de la rareté, vulnérabilité et menaces et, éventuellement de l’intérêt touristique et économique.

B. Patrimoine géologique

Le Géoparc candidat des Causses du Quercy appartient à la bor-
dure nord-est du Bassin aquitain qui occupe le quart sud-ouest 
de la France   FIGURE  15A. Les remplissages sédimentaires 
mésozoïque et cénozoïque du bassin ont pour substrat les roches 
métamorphiques et magmatiques de la chaîne hercynienne péné-
planée qui s’étend du Massif central situé au nord-est, jusqu’aux 
sommets pyrénéens au sud   FIGURE  15B. Au sud, ces forma-
tions ont été plissées par la surrection de la chaîne des Pyré-
nées au Cénozoïque, alors qu’au nord-est du bassin les strates 
ont été peu ou pas déformées. C’est dans ce secteur, où l’his-
toire géologique est restée préservée de la déformation, que se 
situe le territoire du Géoparc candidat. Sur le territoire affleurent 
des bandes parallèles d’environ 20 km de large et de direction 
nord-sud de roches du Jurassique inférieur, moyen et supérieur 
(alternances de calcaires, marnes et argiles)  FIGURES 16 ET 17. 
Elles forment le soubassement des Causses et sont recouvertes, 
à l’ouest, d’un mouchetage d’argiles, sables et quartzites du 
Crétacé supérieur. À l’extrémité sud-ouest, les terrains tertiaires 

B.1.	 Localisation géologique

(marnes, calcaires et molasses) recouvrent en discordance ceux 
du Jurassique. De plus, principalement dans la moitié sud du 
territoire, des remplissages argileux rouges du Tertiaire viennent 
colmater d’anciennes cavités creusées dans les calcaires juras-
siques. La  couverture sédimentaire oligo-miocène de calcaires 
lacustres, qui a fossilisé ce karst, est encore visible par endroits 
au sud-ouest du territoire. Enfin, les formations quaternaires se 
concentrent essentiellement dans les fonds de vallées (terrasses 
alluviales), les bas de pente (éboulis) et les fonds de dolines. 
Si stricto sensu le Quercy couvre un territoire plus vaste que celui 
du Géoparc candidat, le territoire forme un ensemble cohérent 
tant du point de vue géologique et géographique – ses contours 
suivant ceux des plateaux calcaires jurassiques du Lot, que du 
point de vue administratif puisqu’il coïncide avec les limites des 
102 communes du département du Lot qui ont ratifié la Charte du 
Parc naturel régional des Causses du Quercy (voir détails § A.3.).

  COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES DU CENTRE DU TERRITOIRE :  
        lat. 1,686415 / long. 44,571860.

B.2.1. 	 Introduction

L’Inventaire national du patrimoine géologique (INPG) de 
la région Midi-Pyrénées réalisé entre 2007 et 2012 suivant 
les critères nationaux français [De Wever et  al.,  2006] a mis 
en exergue la richesse du patrimoine géologique du dépar-
tement du Lot et sa portée internationale avec 25 géosites 
obtenant trois étoiles   TABLEAU  5. L’ensemble des géosites 
étoilés du Lot représente plus du quart de ceux de la région  
(Lot  : 11 % en surface de la région). Cet inventaire, en cours 
de révision pour l’ensemble de la région suivant les critères 

B.2.	Description géologique d’ensemble

nationaux actualisés [De Wever et al., 2014], est à ce jour validé 
pour le département du Lot par la Commission régionale du patri-
moine géologique (CRPG ; voir ANNEXE 8). Il confirme la qualité 
des géosites avec 35 géosites 3* dans le Lot et montre la prépon-
dérance des géosites étoilés sur le territoire du Géoparc candidat 
par rapport au reste du département  TABLEAU 5.
Le patrimoine géologique du territoire est secret, souvent caché 
dans le monde souterrain, fascinant pour qui veut le découvrir… 
Le sous-sol du Quercy recèle en effet un karst préservé d’âge ter-
tiaire (ci-après nommé paléokarst) qui a fossilisé dans différentes 
cavités remplies d’argile rouge plusieurs millions d’animaux et 
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 FIGURE 16 Carte géologique du Géoparc candidat des Causses du Quercy.

 FIGURE 15A : 

Carte géologique simplifiée du sud-ouest  
de la France.

 FIGURE 15B : 

Coupe géologique simplifée du Bassin aquitain.

 FIGURE 17 Nature des roches du Géoparc candidat des Causses du Quercy.
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végétaux. La couverture du présent dossier (photographie du 
bas) montre un remplissage en place. À cette prépondérance de 
géosites paléontologiques (50 % des géosites étoilés) s’ajoutent 
des géosites à dominante hydrogéologique, géomorphologique, 
sédimentologique et autres  P 16 FIGURE 18.

B.2.2. 	 Éléments historiques

Dès 1870, début de l’exploitation des mines de phosphate du 
Quercy (voir § A.2.2.), les plus beaux ossements fossiles qui 
constituent une partie du minerai sont prélevés et vendus par les 
carriers. Ils alimentent de prestigieuses collections à travers le 
monde (les « Anciennes collections ») mais sans indication de 
leur provenance exacte. Leur catalogue fournit alors de très nom-
breux holotypes mais donne la fausse impression d’un mélange 
in situ dans les gisements paléokarstiques.
C’est en 1937-38 que le géologue B. Gèze redécouvre l’intérêt 
des anciennes phosphatières du Quercy. D’une part il constate 
qu’elles n’ont pas totalement été vidées de leur contenu, d’autre 
part il démontre que le temps de remplissage de chaque gisement 
est court et que les faunes qui y sont fossilisées sont biostratigra-
phiquement homogènes. Par contre, deux loci voisins peuvent 
avoir des âges très différents.
Mais ce n’est qu’à partir de 1965, que plusieurs équipes scienti-
fiques prospectent à nouveau dans les phosphatières : le MNHN 
Paris, les Universités de Montpellier, Lyon, Poitiers, Toulouse et 
Dijon, et de Nouvelle-Galles du Sud en Australie (voir liste com-
plète en ANNEXE  6). Ce sont près de 170 gisements fossilifères 
qui sont alors inventoriés. Cinq niveaux repères de l’échelle 
biochronologique mammalienne du Paléogène sont basés sur 
les faunes du Quercy (voir détails paragraphe suivant). L’exploi-
tation paléontologique se poursuit depuis de manière continue 
[e.g., Legendre et al., 1997] et plusieurs loci fossilifères totale-
ment nouveaux sont recensés chaque année.

  PALÉOKARST DU QUERCY : 13 thèses, 350 articles scientifiques (ANNEXE 9A).
        DEPUIS 2007 : l’association « Les phosphatières du Quercy » coordonne  
        les fouilles.

De plus, les roches carbonatées du plateau du Quercy incisées par 
l’érosion quaternaire montrent, à travers plusieurs affleurements 
répartis sur le territoire, la séquence complète du remplissage 
sédimentaire marin jurassique associé à l’ouverture océa-
nique de l’Atlantique central. À ce titre, de nombreuses coupes 
servent de référence lithostratigraphique régionale (formations 
de Cajarc, Rocamadour, St-Géry, Vers, Cras  : Bajocien sup. 
à Kimméridgien inf. [Cubaynes et al., 1989]) et renferment 
les holotypes d’espèces fossiles   FIGURE  19 ; notamment, 
2 foraminifères Coscinoconus limognensis (ex. Trocholina 
gigantea) (Bathonien terminal, affleurement de St-Cirq- 
Lapopie [Pélissié et Peybernes, 1982]) et Spiraloconulus 
giganteus /Limognella dufaurei (Bajocien / Bathonien, affl.  de 
Calvignac [Pélissié et Peybernes, 1982]), et 2 gastéropo-
des Gyraulus balmensis et Exelissa costaminuera (passage  
Bajocien/Bathonien, affl. de la Balme [Gruendel et al., 2000]).  
En outre, les plus vieux œufs de sauropodes connus (infra-
ordre de dinosaures, quadrupèdes herbivores) de l’ancien 
supercontinent Laurasia datant de la fin du Bajocien (environ 
170 Ma) proviennent de l’affleurement de la Balme sur le terri-
toire [Garcia et al., 2006].

  SÉDIMENTOLOGIE ET STRUCTURALE du Jurassique et du Crétacé :  
        17 thèses, 138 articles scientifiques (ANNEXE 9B).

B.2.3. 	 Intérêt scientifique des phosphorites 
	 du Quercy

Le caractère exceptionnel des gisements fossilifères des phos-
phorites du Quercy tient au nombre de fossiles disponibles 
dans les collections (jusqu’à 12 000 spécimens pour un seul 
gisement ; des millions en tout) et à leur qualité exceptionnelle 
de conservation  FIGURE 20 qui préserve même le volume sans 
effet d’écrasement [e.g., Legendre et al., 1997]. Cette particularité 
explique la fréquence des pièces fragiles conservées (e.g., crânes 
de micromammifères). Si les petits vertébrés sont majoritaires 
dans les collections, les fossiles de grands mammifères sont 
également présents [e.g.,  Rémy et Sudre, 2006]. On  trouve 
des squelettes complets ou partiels, des dents, mais aussi des 
momies, des insectes, et concernant les végétaux des fruits et 
des graines, etc. La diversité importante d’ordres, de familles et 
d’espèces identifiées (voir liste des taxons nouveaux créés sur 
la base des phosphorites du Quercy [e.g. Legendre et al., 1997 ; 
Rage, 2006 ; Mourer-Chauviré, 2006] et ANNEXE 9A) rend les phos-
phorites du Quercy représentatives du Paléogène supérieur à 
l’échelle du continent européen et de nombreux fossiles holotypes 
d’espèces portent des noms évocateurs comme Cadurciguana, 
Cadurcotherium cayluxi, les Quercypsittidés, Quercymegapo-
dius, Vaylatsia garouillasensis, D. aubrelongensis…

  À CE JOUR : 500 espèces différentes de mammifères ; 81 de reptiles ; 
        75 d’oiseaux ; 15 d’amphibiens, une de poisson ; 
        6 familles de végétaux.

L’abondance des spécimens pour certains taxons a permis 
de  reconstituer des lignées spécifiques et d’analyser leur évo-
lution sur plusieurs millions d’années (stades évolutifs à partir 
de la taille et de la morphologie des dents, première et dernière 
apparition, occurrence conjointe de taxons). Ces données sup-
portent l’échelle biochronologique mammalienne de référence 
pour le Paléogène  FIGURE 21  : 3 niveaux repères sont définis 
sur le territoire (MP19 Escamps, MP25 Le Garouillas, MP26 Mas 
de Pauffié) et 2 autres dans le Tarn-et-Garonne, département 
limitrophe au sud (MP23 Itardies, MP28 Pech du Fraysse) 
[Schmidt-Kittler, 1987]. En outre, elles documentent ce qui a 
été nommé « la grande coupure », ou crise biologique du passage 
Éocène / Oligocène il y a -34 Ma, dont l’origine supposée est celle 
d’un refroidissement global du climat de la Terre (température 
moyenne globale passant de 22° à 12°C)  P 21 FIGURE 22.
L’analyse de la structure pondérale des faunes mammaliennes 
du Quercy (poids moyen en fonction des espèces) comparée à 
celle des faunes actuelles est à l’origine des études paléoécolo-
giques qui ont permis de caractériser les paléoenvironnements 
de l’Europe continentale : avant -37,5 Ma forêt tropicale humide ; 
-37,5 à -33,9 Ma savane tropicale ; -33,9 à -27 Ma savane déser-
tique ; -27 à -25,5 Ma savane tropicale [Legendre  1986,  1989] 

 P 21 FIGURE 23.
Parmi les perspectives récentes et nouvelles provenant 
des faunes paléokarstiques du Quercy, il est intéressant de 
souligner  : l’extension de l’enregistrement vers l’ancien à 
l’Éocène moyen et inférieur (jusqu’à -54 Ma) et dans le récent 
au Miocène inférieur (jusqu’à -20 Ma) dont la majeure partie de 
manière continue [De Bonis et al., 1977 ; Pélissié & Sigé, 2006] ; 
la première paléoflore trouvée en place avec 6 familles végé-
tales décrites [Franceschi et al., 2006] ; la reprise de l’érosion 
karstique dès le Pliocène [Crochet et al., 2006 ; Aguilar et al., 
2007] prédatant l’incision du plateau par le système fluvial 
actuel à -3,5 Ma ; la  mise en évidence d’effets compressifs 
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 FIGURE 21 Échelle biochronologique mammalienne de référence du Paléogène (niveaux repères MP)  
        [Modifié d’après Legendre et al., 1997].

Aquitanien

ÉtageÉpoque

M
io

cè
ne

Ol
ig

oc
èn

e
Éo

cè
ne

Localités du QuercyÂge

-19

In
fé

rie
ur

Su
pé

rie
ur

MP

30

24

23

22

21

20

19

18

17B

17A

16

15

14

13

12

11

10

9

8

27

26

25

29

28

Burdigalien

( Oligocène supérieur )

Stampien

Ludien

Bartonien

Lutetien

Ypresien

In
fé

rie
ur

Su
pé

rie
ur

M
oy

en

-24

-34

-38

-42

-49

Pasturat

Vielase, Cazals

Cuzal
Laprade

Le Bretou, Lavergne, ...

Aubrelong 2, La Bouffie, ...

Perrière, Malpérié, ...

Sainte-Néboule, Gousnat, ...

Escamps, Rosières 2, ...

Mas de Got, La Plante 2, Valbro, ...

Itardies, Pech Crabit, ...

Tabarly

Aubrelong 1, Ravet, ...

Lebratières 14, ...

Garouillas, Rigal-Jouet, Belgarric, ...

Mas de Pauffié, ...

Pech du Fraysse, Pech Desse, Portal

Crémat

Coyrou 1-2 Grande coupure
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 FIGURE 19 Fossiles stratigraphiques du Jurassique.

A : Coscinoconus limognensis © T. Pélissié 
B : Spiraloconulus giganteus/Limognella dufaurei © T. Pélissié 
C : Gyraulus balmensis © J. Gründel 
D : Exelissa costaminuera © J. Gründel
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été identifiés pendant le Jurassique : une microkarstification très 
ponctuelle (ex. à Calvignac) dans l’Aalénien supérieur et des bré-
chifications liées à des phénomènes de dissolution d’évaporites 
et microkarstifications dans le Bajocien et le Bathonien.

B.2.4.2. 	 -145 à -70 Ma : lacune du Crétacé inf. 
	 et mer du Crétacé sup.
Au Crétacé supérieur, une nouvelle transgression marine apporte 
des sédiments qui se déposent sur les roches du Jurassique 

 P 17 FIGURES 15A ET 16. Cette discordance souligne un long épi-
sode d’émersion de la région pendant le Crétacé inférieur (-145 
à -95 Ma)  : en périphérie nord du territoire (Causse de Martel) 
tout le Malm et une partie du Dogger sont érodés, au sud seuls le 
Tithonien et une partie du Kimméridgien supérieur disparaissent. 
Il semble – mais le sujet est débattu – qu’il n’y ait pas eu de creu-
sement endokarstique significatif à cette période.
Ces nouveaux dépôts marins épais de plusieurs centaines 
de mètres, globalement plus riches en sables (CALCAIRES  
GRÉSEUX), indiquent une source terrigène provenant de l’alté-
ration de roches cristallines voisines  : le Massif central dont le 
relief est réactivé par les mouvements provoqués par la rotation 
de l’Ibérie. Les dépôts laguno-marins calcaires du Cénomanien 
sont recouverts par des calcaires argileux récifaux du Turonien, 
puis par les calcaires pélagiques crayeux à silex du Sénonien. 
Au Maastrichtien, les lumachelles à huîtres montrent un retour 
à un milieu plus littoral et avant la fin de cet âge l’émersion de la 
région devient définitive [Platel, 1996 ; Simon-Coinçon, 2008].

B.2.4.3.	 -70 à -24 Ma : premier épisode karstique, 
	 formation des poches à phosphorite du Quercy
À partir de l’émersion, le Quercy est soumis à l’érosion et à 
la karstification. La région ressemble alors à une forêt tropicale 
humide. L’eau s’infiltre par des fissures et creuse des cavités dans 
les calcaires du Jurassique   P 22  FIGURE  25A. Simultanément, 
une intense érosion s’opère en surface : l’eau dissout le carbo-
nate de calcium des couches du Crétacé supérieur. Les éléments 
insolubles s’accumulent, tels les sables, les argiles, les éléments 
métalliques ou les phosphates (provenant des organismes 
marins crétacés). Ces altérites sont piégées dans des creux topo-
graphiques. Ponctuellement, les sables deviennent résistants à 
l’érosion car cimentés par l’eau de la nappe phréatique. Ils sont 
aujourd’hui mis en relief sur le Causse (relief inversé). Les argiles 
et les autres éléments insolubles (fer, aluminium, phosphate) 
forment des altérites d’épaisseur pluri-décamétrique avec, en 
surface, des cuirasses latéritiques caractéristiques par leur cou-
leur rouge due à un fort enrichissement en fer  P 22 FIGURE 25B. 
Ce niveau, souvent remanié, est nommé Sidérolithique et affleure 
encore en quelques endroits au sud-ouest du territoire.
À toutes les échelles, les terrains du Jurassique et du Crétacé 
supérieur montrent des évidences de compression modé-
rée  : réactivation de failles, stylolitisation des plans de micro-
failles normales, plissements à grand rayon de courbure, plis 
coniques… Ce sont les premiers effets vers -50 Ma de la collision 
de l’Espagne avec l’Europe qui induit l’orogenèse pyrénéenne ; ils 
sont perceptibles jusque dans le Quercy à plus de 300 km de dis-
tance (bombement de la bordure nord-est du Bassin aquitain). 
Ces fractures dans la roche facilitent les infiltrations d’eau de 
pluie et accélèrent le processus de creusement  : des chemi-
nées de soutirage puis de gigantesques réseaux souterrains se 
développent. Les premières évidences datées d’endokarst sont 
actuellement situées dans l’Éocène inférieur avec des paléo- 
karsts type galeries à dépôts détritiques relativement grossiers 
(graviers, galets, sables, pisolites de fer). 

de la tectonique pyrénéenne jusque dans le Miocène inférieur  
(travaux en cours).

B.2.4. 	 Conditions de mise en place des 
	 phosphatières : histoire géologique 
	 du Quercy en lien avec la tectonique 
	 des plaques mondiale

B.2.4.1. 	 -200 à -145 Ma : les lagons tropicaux 
	 du Jurassique
Les études lithostratigraphiques, séquentielles et structurales 
des dépôts sédimentaires du bassin jurassique quercynois, d’une 
épaisseur totale moyenne de 1 000 m  P 23 FIGURE 24, montrent 
un contrôle eustatique global sur les 5 supercycles de sédimen-
tation [Rey et al., 1988] avec une influence indéniable de la tecto-
nique distensive (pour la stratigraphie séquentielle complète du 
Jurassique voir : Rey et al. [1988], Cubaynes et al. [1989] et Lézin 
[2000] et le livret-guide d’excursion Cubaynes et al. [2004]) :
Au Permo-Trias, la réactivation d’accidents tectoniques tardi- 
hercyniens forme le bassin quercynois  : bassin triangulaire 
d’une centaine de kilomètres de long pour 30 à 80 km de large 

  P 17  FIGURE  15A. Il reçoit des dépôts détritiques, produits de 
l’érosion du socle du Massif central. À l’Hettangien inférieur 
(-200 Ma), la PREMIÈRE TRANSGRESSION MARINE forme 
une plate-forme carbonatée qui marque l’ouverture du proto- 
Atlantique à l’ouest.
Au passage entre Sinémurien et Pliensbachien (-190 Ma), 
le  BASSIN S’APPROFONDIT et des environnements distaux 
se développent [Cubaynes et  al., 1989]. Une séquence trans-
gression marine (marno-calcaire à ammonites) et comblement 
(calcaires bioclastiques de la barre à Pecten) se développe. 
Puis, les marnes noires du Toarcien (-180 Ma) riches en cépha-
lopodes (ammonites, bélemnites), fossiles marins caractéris-
tiques d’une mer ouverte et plus profonde indiquent une nou-
velle transgression marine. À partir de l’Aalénien (-174 Ma) des 
vases carbonatées se déposent qui attestent d’une mer s’éten-
dant plus largement mais peu profondément, avec localement 
une érosion des dépôts toarciens, et d’un climat global chaud 
de lagons tropicaux [Lézin et al., 2007]. Du Bajocien au Batho-
nien supérieur (dès -170 Ma) on observe de multiples failles 
normales centimétriques à métriques scellées par les niveaux 
sédimentaires supérieurs, et, à grande échelle, des variations 
latérales d’épaisseur des niveaux sédimentaires (en biseaux) 
correspondant au remplissage de blocs basculés suite au jeu 
de failles normales [Pélissié et Astruc, 1996  ; Lézin, 2000]. 
Ces éléments structuraux enregistrent l’ouverture des deux 
océans qui encadrent le Quercy  : l’Atlantique central à l’ouest 
et la Téthys ligure à l’est. Une PLATE-FORME CARBONATÉE 
PROXIMALE sur une zone de haut-fond se crée, isolée des mers 
ouvertes par des cordons récifaux d’orientation nord-sud.
Du Bathonien terminal au Kimméridgien inférieur (-165 à 
-155 Ma), un nouveau cycle sédimentaire de PLATE-FORME 
CARBONATÉE PROXIMALE se développe suivi d’une impor-
tante phase d’émersion et enfin d’un retour de la mer avec des 
brèches marquant la mise en place d’un complexe évaporitique 
littoral [Pélissié, 1986 ; Pélissié et Astruc, 1996].
Au Kimmeridgien (vers -155 Ma), des conditions de mer ouverte 
s’installent à nouveau sur tout le Quercy. Les faciès sont uni-
formes sur la totalité de la région jusqu’au Tithonien basal 
(ammonites du genre Gravetia). La tendance régressive s’installe 
ensuite, et la séquence sédimentaire du Jurassique se termine par 
une sédimentation intertidale à supratidale.
Notons que des éléments caractéristiques d’une karstification ont 
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 FIGURE 22 Grande coupure ( -34 Ma ) et évolution de la biodiversité mammalienne dans le Quercy.

 FIGURE 23 : Cénogrammes des faunes du Quercy   
        (Forêt décidue : majorité d’arbres à feuilles caduques)  
        [modifié d’après Legendre, 1989 ; Escarguel, 2008].

© S. Couette
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 FIGURE 25 Formation des gisements de phosphate. © E. CassanEn surface, l’ouverture de certaines cavités les transforme en 
pièges  : l’eau y entraîne les latérites et les restes d’animaux et 
de végétaux de la surface  FIGURE 25C. Très rarement, certains 
animaux vivants y tombent ; mais elles hébergent fréquemment 
des chauves-souris et des rapaces dont on retrouve aussi les 
pelotes de réjection. Les gouffres se comblent. Le phosphate 
contenu dans l’argile se dépose sous la forme de nodules et de 
croûtes, et fossilise les restes organiques (ossements de verté-
brés, insectes, débris végétaux)   FIGURE  25D. Ce remplissage 
est rapide à l’échelle des temps géologiques, quelques milliers 
d’années en moyenne. Les fossiles contenus dans une phospha-
tière fournissent ainsi un instantané du paysage, de la biodiver-
sité et du climat.

  PHOSPHATE : le phosphore est le 11e élément chimique le plus  
        abondant de la croûte terrestre. Les phosphates dérivent de l’apatite  
        des roches magmatiques mise en solution et fixée par des végétaux  
        et animaux (os, dents, excréments) qui à leur mort forment des  
        sédiments phosphatés. Ces roches se forment sur la plate-forme  
        continentale ou à son rebord (50 à 200 m de colonne d’eau).

Creusement et colmatages (à dominante argileuse) vont s’étendre 
jusqu’à l’Oligocène supérieur en réponse aux variations du niveau 
de base. La quasi-totalité des altérites crétacées est soutirée 
dans le karst et une part significative (quelques centaines de 
mètres) du Jurassique est érodée. L’inventaire faunistique des 
phosphatières, et les vastes dépôts alluviaux identifiés à l’ouest 
en dehors du territoire, témoignent d’une modification nette du 
climat vers -34 Ma : l’altération se poursuit mais sous un climat 
plus frais et plus sec. De grands oueds descendant du Massif 
central balaient la surface du causse, rabotant les altérites puis la 
roche saine avant d’aller mourir dans les lacs du Bassin aquitain. 
Ainsi se crée dans le Quercy une vaste surface topographique 
plane, appelée surface d’érosion « éogène ».

B.2.4.4. 	 -24 à -20 Ma : recouvrement lacustre diachrone 	
	 d’ouest en est
Les Pyrénées continuent leur surrection, ainsi que le Massif  
central. Les molasses, produits du démantèlement de ces 
reliefs, s’accumulent dans le Bassin aquitain et finissent par 
bloquer les écoulements souterrains émergents du plateau 
quercynois. Au pied du plateau se développe un ensemble de 
lacs où vont se déposer les marnes et calcaires typiques du 
« Quercy blanc ». Petit à petit, de manière diachrone du sud-
ouest vers le nord-est, ces dépôts vont ennoyer puis recouvrir 
le relief karstique du causse, scellant les paléokarsts et assurant 
leur conservation au Chattien terminal [Legendre et  al., 1997] 

  FIGURE  25E. Des témoins de cette couverture sédimentaire 
lacustre (contenant des fossiles de gastéropodes lacustres et 
des traces de roseaux) subsistent à l’extrême sud-ouest du  
territoire  P 17 FIGURE 16.

B.2.4.5. 	 -18 Ma à l’actuel : second épisode karstique 
	 et creusement des vallées
Les premiers indices de décapage de la couverture de calcaires 
lacustres datent du Burdigalien (-18 Ma ; phosphatière de Cré-
mat à Cabrerets). Le grand nombre de dolines (« cloups »), 
et leur fréquence au nord du territoire quasiment en négatif des 
phosphatières  P 24 FIGURE 26, indiqueraient que la couverture 
molassique est restée plus longtemps en place au sud, dans 
la partie moins élevée des causses.
Les nombreuses vallées sèches (« combes ») caractérisent la 
surface des causses. Elles sont principalement situées dans le 
tiers ouest du territoire (présence d’alternances marno-calcaires 
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 FIGURE 24 Log stratigraphique du Quercy (GS : géosite intégré  P 28 TABLEAU 6 ; MPY : géosite scientifique, ANNEXE 10).
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 FIGURE 26 Carte de la répartition des phosphatières, des « cloups » et des grottes.

B.3.	Description détaillée des sites géologiques

B.3.1. 	 Méthode de sélection des géosites

Le choix des géosites faisant partie de la stratégie de déve-
loppement de l’offre géologique (à vocation scientifique et / ou 
éducative et / ou géotouristique) menée par le Géoparc candi-
dat est basé sur l’Inventaire national du patrimoine géologique 
(INPG 2012 ; mis à jour CRPG 2015 pour le département du 
Lot ; voir § B.2.1.). Néanmoins, le Géoparc candidat a, en rai-
son des très nombreux éléments patrimoniaux archéologiques 
et historiques majeurs (voir section A.) situés à proximité 
et associés aux géosites, décidé de développer un concept 
de « géosite intégré ». Chacun des 48 GÉOSITES INTÉGRES 
couvre une surface de quelques kilomètres carrés à quelques 
dizaines de kilomètres carrés. À travers un élément majeur du 
patrimoine géologique et des éléments associés, il raconte 
une partie de l’histoire géologique locale et de la relation 
que l’homme a entretenue avec la géologie de son territoire. 
Quatre rubriques décrivent l’intérêt de chaque géosite intégré : 
paléokarst, utilisation du karst par l’homme, karst naturel,  
histoire géologique du territoire.
D’autre part, les 110 AUTRES GÉOSITES À VOCATION  

PUREMENT SCIENTIFIQUE répertoriés sur le territoire 
du Géoparc candidat dans l’inventaire du Lot (CRPG, 
2015) viennent en complément des géosites intégrés ; 
parmi eux plus de 60 % sont des phosphatières (voir liste  
en ANNEXE 10).

B.3.2. 	 Liste des géosites intégrés 
	 du Géoparc candidat

 P 28 TABLEAU 6 : Liste et description des géosites intégrés. 
 P 23 FIGURE 24 : Report des numéros des géosites intégrés 

     sur le log stratigraphique. 
 P 27 FIGURE 28 : Localisation des géosites intégrés. 
 P 32 FIGURE 29 : Illustration de quelques géosites intégrés.

B.3.3.	 Présentation de 3 géosites intégrés
	 majeurs

B.3.3.1. 	 Phosphatière du Cloup d’Aural (GS-02)
L’aménagement, les visites guidées, les animations pédago-
giques (grand public et scolaire du primaire jusqu’au niveau 

du Kimmeridgien), ainsi que de part et d’autre des rivières du Lot 
et du Célé  P 26 FIGURE 27. En amont, l’incision débute brutale-
ment en connexion avec les dépressions karstiques ; très encais-
sées à l’aval (de 150 m et plus) leur fond est très étroit et plat. 
Elles marquent une époque où les écoulements d’eau superficiels 
étaient plus abondants.
Si les données sur l’histoire géologique entre -18 et -3,5 Ma sont 
très rares, le premier indice de reprise du creusement karstique 
date de -3,5 Ma (gisement de Cremps [Aguilar et al., 2007]).

L’érosion fluviale débute par un événement majeur  : une puis-
sante dissection qui enfonce d’environ 150 m toutes les rivières 
dans le  causse calcaire entre -2 Ma et -1 Ma (non daté stricto 
sensu). Cette incision, généralisée à tout le pourtour du Massif 
central, est sans doute consécutive à un soulèvement épirogé-
nique d’ensemble. Au cours du Quaternaire, cet enfoncement 
se poursuit plus lentement (50 m en moyenne). Trois niveaux 
de dépôts fluviatiles, les terrasses alluviales, sont visibles 
au-dessus du niveau actuel des rivières  P 26 FIGURE 27K. Elles 
sont le reflet des variations climatiques générales du Qua-
ternaire qui ont affecté la région. Aujourd’hui, tout le bassin- 
versant est reconquis par la végétation, les versants sont proté-
gés de l’érosion, et les débits sont amputés par l’évapotranspira-
tion : la rivière ne creuse ni ne dépose.
En lien avec l’enfoncement des rivières, le karst actuel s’est 
développé recoupant les divers paléokarsts. À l’inverse du 
bassin méditerranéen, la crise messinienne ne semble pas 
avoir d’impact. Des questions demeurent concernant des 
concrétions sous aquatiques (au Ressel à Marcilhac par 
exemple) et des conduits profonds ( -180 m à St-Sauveur, 
-150 m au Chartreux à Cahors, -120 m à Cabouy / Poumeys-
sens, etc.) qui pourraient être reliés aux bas niveaux marins 
des épisodes glaciaires. Le plateau calcaire se caractérise 
aujourd’hui, à toutes les échelles, par son modelé kars-
tique : cryptolapiaz, « cloups », ouvalas, « igues » (gouffres), 
grottes, pertes et résurgences  P 26 FIGURE 27.
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 TABLEAU 7 Nombre de géosites selon leur valeur sur le territoire du Géoparc candidat.

INT.

7Géosites intégrés

NAT.

5

11Géosites scientifiques 2

18TOTAL 7

REG.

9

DEPT.

11

18 30

27 41

LOC.

16

TOTAL

48

49 110

65 158

universitaire), les sentiers thématiques et les spectacles 
dans et aux abords de la phosphatière du Cloup d’Aural 

  P 32  FIGURE  29A, lieu ouvert au public depuis les années  
2000, permettent de découvrir le patrimoine géologique 
(paléokarst, karst, failles), paléontologique/paléoclimatique 
(sentiers thématiques), minier (boulins, murets, pièces métal-
liques, reconstitution treuil à tambour vertical) et naturel  
(adaptation de la flore aux conditions sèches en surface et 
aux conditions de 100 % d’humidité dans la phosphatière).  
Ce site accueille plus de 13 000 personnes (tous publics 
confondus) par an. En 15 ans, il a accueilli plus de 30 000 élèves 
venant de 1 200 groupes scolaires, depuis le niveau maternelle 
jusqu’au Master 2, avec une dominante marquée de lycéens.  
Il représente le site vitrine des phosphatières du Quercy.  
C’est également la base scientifique et le point de tamisage 
des campagnes de fouilles annuelles dans le paléokarst 
quercynois.

B.3.3.2. 	 Affleurement de Pech Affamat (GS-09)
L’affleurement de Pech Affamat (  P 32 FIGURE 29B ; localité 
de référence des « dolomies bréchiques du Pech Affamat ») 
permet de reconstruire les paléoenvironnements du Quercy 
au Jurassique moyen et témoigne de manière didactique 
d’une émersion vers -170 Ma. En effet, au-dessus de calcaires 
oolithiques recoupés par des traces d’émersion, des lignites 
(charbons) surmontent un paléosol à traces de racines  
(perforations verticales). On y a trouvé des dents millimétriques 
de poissons, de crocodiliens et d’ornithischiens (dinosaures) 
primitifs. La couche orangée vacuolaire qui recouvre ce 
niveau renferme des nodules de calcite fibroradiée caractéris-
tiques de dépôts formés dans des lagunes côtières sur salées.  
Au-dessus, les calcaires traduisent le retour de conditions 
franchement marines. Le niveau vacuolaire contient en outre 
des poches à remplissages sableux et pisolitiques ayant livré 
des chauves-souris éocènes. Depuis le point de vue qu’offre 
ce géosite, sur la rive convexe d’un beau méandre, se dis-
tinguent deux terrasses alluviales témoignant de l’enfonce-
ment progressif du Lot au Quaternaire.

B.3.3.3. 	 Secteur de St-Cirq-Lapopie – Berganty (GS-03)
La couverture du présent dossier (photo du haut), montrant  
le village perché de St-Cirq-Lapopie qui surplombe la rivière du 
Lot, illustre un géosite intégré emblématique du territoire dont 
l’histoire géologique couvre 167 Ma :
•      depuis le belvédère de St-Cirq-Lapopie, on a une vue d’en-
semble sur : les calcaires bathoniens à oxfordiens qui forment 
le soubassement (localité type de Coscinoconus limognensis) ; 
les calcaires gréseux crétacés qui recouvraient la totalité de la 
zone, dont la fraction sableuse (non soluble) a été soutirée dans 
le karst au Tertiaire, et qui apparaît aujourd’hui en relief inversé 
dans le secteur de Berganty ; et l’enfoncement progressif du Lot 
au Quaternaire marqué par la succession de trois niveaux de ter-
rasses alluviales,
•    le village de St-Cirq-Lapopie qui illustre l’utilisation des res-
sources géologiques par l’homme  : implantation du village sur 
un site défensif naturel situé 80 m au-dessus du Lot ; accès par 
des puits à la nappe phréatique perchée dans les sables crétacés ; 
et  village pittoresque préservé datant du Moyen Âge construit 
avec la pierre locale (classé parmi Les plus beaux villages de 
France et élu village préféré des Français en 2013),
•    sur la rivière en contrebas : moulin, barrage, port, écluse et 
chemin de halage creusé dans la roche (300 m de long, 2 m de 
haut) datant de la deuxième moitié du XIXe siècle lorsque le Lot 
servait au transport des marchandises dont le phosphate,
•      à 3 km au sud-ouest de St-Cirq-Lapopie, l’ouvala de Berganty, 
qui se caractérise par une végétation de sous-sol acide (genêts, 
fougères, châtaigniers) constitue la continuité de la poche kars-
tique remplie de sables crétacés que l’on trouve sous le village 
de St-Cirq-Lapopie. L’homme a exploité les sables indurés ponc-
tuellement par les phénomènes de battement de la nappe pour 
fabriquer les pierres de meules des moulins (une pierre de meule 
encore en place est visible  P 6 FIGURE 3P),
•     le cirque de Vènes, situé à 700 m à l’est du village de 
St-Cirq-Lapopie, offre une approche géomorphologique complé-
mentaire sur les processus d’érosion quaternaire (canyon du Lot 
et élargissement de la vallée, traces d’anciens ruisseaux, éboulis 
périglaciaires de bas de pente).

La portée des géosites inventoriés sur le territoire du Géoparc  
candidat est définie selon les méthodes de l’inventaire  
national INPG [De Wever et  al., 2014]. Les sites obtenant 
une note au-dessus de 30 sont classés 3 étoiles, en d’autres 
termes de portée internationale à nationale sans distinction. 
Les géosites concernés sont d’une part des sites paléonto-
logiques dont l’intérêt international est indéniable, et d’autre 

B.4.	Portée internationale, nationale, régionale 
	 ou locale des sites

part des coupes géologiques de référence ou objets géo-
morphologiques d’intérêt national  TABLEAU 7. Néanmoins, 
il faut souligner que la portée scientifique d’un grand nombre 
de géosites scientifiques, phosphatières en particulier, dans 
lesquelles des remplissages fossilifères en place non encore 
étudiés sont présents, sera amenée à être actualisée au fil 
des campagnes de fouilles et des publications scientifiques.
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 FIGURE 27 Bloc diagramme illustrant la géologie du Quercy © C. Verdun

K

Terrasses alluviales (Lot) © T. Pélissié

A

« Arénier » © T. Pélissié

C

« Cloup » (du Roc d’Arène) © A. Kühnel

D

Perte (Thémines) © J.-J. Lagasquie

E

« Combe » © T. Pélissié

B

« Igue » (Aujols) © CG46

F

Réseau karstique souterrain (Ouysse)  
© J.-F. Fabriol

I

Sidérolithique et calcaires lacustres (Laburgade) © T. Pélissié

J

Phosphatière (Pech Crabit) © N. Blaya

G

Résurgence (St-Sauveur) © R. Puissauve

H

Canyon (Alzou) © T. Gabet

Aquifère  
perché
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 FIGURE 28 Carte des géosites intégrés (GS), sites liés (SL) et sites partenaires (SP).
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 TABLEAU 6 Liste des 48 géosites intégrés du Géoparc candidat des Causses du Quercy.

42GS-01 INT Phosphatière 
de Tempories

Escamps MPY0036 Valorisation géoroute.
Étudiants universitaires en 
paléontologie.

Phosphatière d’Escamps. Gisement de réf.
MP19. Localité type de 3 espèces : Palaeotrodus 
escampiensis, Paradelomys spelaeus, Patritheri-
domys altus. Remplissages en cours d’étude.

Traces d’exploitation : boulins.

Phosphatière MP28. Lien creusement/potentiel 
karstique/failles. Biodiversité végétale actuelle 
inventoriée.

Valorisation depuis 2000 : site 
vitrine des phosphatières. Anima-
tion scolaires + universitaires. 
Accès payant.

Site inscrit MNHN au titre du patrimoine 
minier XIXe siècle. Traces d’exploitation : 
boulins, murets, pièces métalliques, reprise de 
déblais, reconstitution treuil à tambour vertical.

40GS-02 INT Phosphatières 
de Cloup 
d’Aural

Bach MPY0056

Phosphatières MP13, MP14, MP18. Ensemble 
d’anciennes exploitations constituant un même 
réseau paléokarstique avec des zones intactes.
Localité type de : Paroxyclaenus lemuroïdes, 
Pronycticebus gaudryi. Nombreux loci avec du 
phosphate en place.

Valorisation possible sous forme 
de belvédère. Risques importants  
d’éboulements.

Traces d’exploitation multiples : murets, 
boulins, escalier, galerie boisée, galerie taillée 
à l’explosif, tête dessinée, puits antérieurs 
à l’exploitation, puits creusé au fond de la 
phosphatière, etc.

40GS-06 INT Phosphatière 
de Mémerlin 
Prajoux

Larnagol / 
Cajarc

MPY0014
MPY0038
MPY0039

Phosphatières MP22. Localité type Paleosciu-
rus goti. Nombreux remplissages encore 
en place et en cours d’étude. Indice de 
tectonique dans l’Oligocène inférieur.

Étudiants universitaires en 
paléontologie. Activité pleine 
nature : possibilité de traversée 
spéléo.

Traces d’exploitation : boulin, murets, 
poutres, sondages prospectifs en sommet de 
remplissage, etc.

37GS-05 INT Phosphatière 
de Mas de 
Got/Bories

Bach MPY0008
MPY0010

Phosphatière MP22. Gisement le plus 
diversifié de l’Oligocène inférieur européen. 
Faune remarquable de carnassiers. Opération 
de science participative « Graines de 
paléontologue ».

Valorisation pédagogique en 
science participative (sédiments 
tamisés et triés par les collégiens 
et lycéens).

Traces d’exploitation : boulins, poutres, 
murets, etc.

35GS-13 INT Phosphatière 
de Valbro

Bach MPY0248
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Valorisation mégalithes. 
Livret « mégalithes » du Parc.

Extraction de dalles. Dolmen.GS-40 LOC LivernonDolmen de la 
Pierre Martine 
et carrière 
protohistorique

Phosphatières MP19/MP17b. Lieu de décou-
verte d’une main de Primate. Morphologie : 
coupoles remarquables. Remplissages 
remarquables : chenal complet, galets 
décimétriques de quartz et zones latérales 
de décantation.

Valorisation possible en surface 
mais problème propriété. Activité 
pleine nature : possibilité de 
traversée spéléo.

Traces d’exploitation : déblais entassés autour 
de la tête du puits, poutres en place, murets, 
boulins, etc.

31GS-04 INT Phosphatières 
de Rosières 
1 à 6

Escamps MPY0031
MPY0032
MPY0033
MPY0034
MPY0035
MPY0259

Phosphatière MP17a. Localité type de 
Pseudoamphimeryx salesmei. Morphologie 
particulière avec une exploitation étagée 
sur tout le versant de la colline.

Traces d’exploitation : murs.Recoupé en haut et en bas par un 
chemin = valorisation possible.

31GS-08 INT Phosphatière 
de Salême

Larnagol MPY0037

Phosphatières MP23. Important remplissage 
en place, étude taphonomique partielle (thèse 
Laudet, 2000).

Traces d’exploitation : boisages, boulins.22GS-07 REG Phosphatière 
de Pech Crabit

Vaylats MPY0048
MPY0049

Remplissages Éocène MP17a et Pléisto-
cène supérieur juxtaposés : illustration de la 
caractéristique du paléokarst quercynois.

Bord de route touristique = 
valorisation très facile.

30GS-10 REG Paléokarst de 
Bouziès

Bouziès MPY0216

Ancienne galerie karstique recoupée par l’éro-
sion. Remplissage sableux du Crétacé sup.

Sable exploité pour la construction 
(« arène »).

24GS-30 REG Paléokarst de 
Castel Giroux

Rocama-
dour

MPY0192

Remplissage sableux vestige du Crétacé sup. 
Présence de calcite Bellecroix.
Associé à la grotte ornée du Pech Merle.

Projet d’intégration dans l’itinéraire 
parking/grotte.

Sable exploité pour la construction 
(« arène »).

20GS-22 DEPT Calcite 
Bellecroix du 
Pech Merle

Cabrerets MPY0153

Remplissages de la base du Pliocène sup.  
= date plancher de l’enfoncement du Lot.

20GS-20 DEPT Paléokarst de 
Cremps

Cremps MPY0266

Cheminée karstique à remplissage sableux 
relique des dépôts du Crétacé sup. altérés et 
soutirés dans le karst.

Valorisation par lecture de 
paysage.

Zone favorable à l’agriculture (roche meuble 
vs calcaire).

8GS-29 LOC Paléokarst de 
la cuvette de 
Lauzerte

St-Cernin/
Soulomès

MPY0151

Circuit de randonnée. Chantier 
de fouilles.

Site préhistorique au passage Néolithique 
– Âge du Bronze (Crosien). Perte aména-
gée, moulin en amont.

GS-36 NAT Perte du Cros Saillac

Valorisation pédagogique 
existante. Randonnée géologique 
existante.

Gisements et exploitation de l’eau en 
milieu calcaire : lacs de St-Namphaise et 
lavoir papillon, puits « romain » dans l’épi-
karst, regard sur l’aquifère profond du causse.

26GS-14 REG Phosphatière de 
Coulou Esca-
basse : l’eau en 
pays calcaire

Bach MPY0005 Phosphatière MP23.

Aqueduc gallo-romain de Divona 
Cadurcorum (Cahors) : captage, contraintes 
géotechniques et adaptation du tracé, choix de 
matériaux, etc. Éperon barré = oppidum.

26GS-17 REG Coupe et 
aqueduc de Vers 
- Oppidum de 
Murcens

Vers / 
Cours

MPY0214

Valorisation possible en lien avec 
la visite du prieuré.

Aménagement de la perte pour un moulin.
Implantation du prieuré.

14GS-26 DEPT Laramière MPY0131Perte de Lara-
mière – Rausel

Site très fréquenté : randonnée, 
navigation, etc.

Rive concave et falaise creusée au XIXe. 
Réappropriation artistique et touristique 
récente.

GS-39 LOC Saint-Cirq 
Lapopie/
Bouziès

Chemin de 
halage

Chemin de randonnée. Site défensif naturel.GS-45 LOC BrenguesChâteau des 
Anglais

En italique : Valorisation futureLégende :

INPG 
2015

Géo
Site

Valeur 
(INPG)

Nom du 
GéoSite Commune

N°
INPG Valorisation Paléokarst Sites karstiques utilisés par l’Homme

Restauration et valorisation du 
site en cours.

Source sulfatée sodique issue d’un aqui-
fère captif du Lias inférieur. Une ancienne 
station thermale en exploitait les vertus.

GS-32 LOC MiersSource 
Salmière
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p RNNIG P

c, p, b RNNIG
MH

QUATERNAIRE : Présence de graviers attribués à des 
remaniements superficiels et apports par le paléo Lot.
Lieu de découverte du « lion de Cajarc » : Pantera 
spelaea.

  (-4) RNNIG E, F

Lien hydrogéologique avéré avec la source captée de 
Crégols.

RNNIG P

RNNIG P

Lapiaz. Figures de karstification. c, p, b MH

RNNIG PVallée sèche. QUATERNAIRE : Présence de grèzes périglaciaires en 
surface et dans une des galeries.

Vallée sèche ou temporairement active.   (-4) RNNIG P, F

RNNIG P, E

Canyon du Lot. QUATERNAIRE : Cavité avec un important remplissage de 
grèzes périglaciaires = variations climatiques. Vue sur les 
terrasses alluviales du Lot.

  (-4) RNNIG, MH 
Natura 2000

D

CRÉTACÉ : Témoin de la couverture disparue.   (-4) Natura 2000
Loi 30

CRÉTACÉ : Témoin de la couverture disparue. RNNIG, MH 
Loi 30

P

RNNIG D

CRÉTACÉ : Témoin de la couverture disparue.
PALÉOCENE : Témoin d’une karstification profonde 
(cheminée karstique).

Perte, vallée active devenant sèche. Calcaires de la base du Jurassique moyen. c P

Vallée sèche. Relation hydrogéologique prouvée avec la 
source captée du Cande à Puylaroque (82).

c  RNNIG E

JURASSIQUE : Coupe de référence. Dolomicrite de 
Vers, Brèches à cailloux noirs et brèches de dissolution 
d’évaporites. QUATERNAIRE : vallée du Lot et terrasses 
alluviales.

c, p Natura 2000
MH

E, F

Pertes. JURASSIQUE : Contact Limargue marneux / Causse 
calcaire. Affleurement des calcaires de la base du Dogger.

MH

c Natura 2000
MH

c Natura 2000
MH, Loi 30

E

P : Pilage, D : Destruction directe
E : Érosion naturelle,  

F : Fermeture des millieux

 : Présent
  (-4) : Dans le 4 années à venir
 : Futur

Sites karstiques naturels Géologie

Chemin (c)
Panneau (p)
Brochure (b)

Géo 
tourisme

Type de 
protection

Protec-
tion Pression

Éduca-
tionScience

c
  (-4)
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Fréquentés par les touristes et les 
plongeurs. Topoguide du Parc.

16GS-27 DEPT Résurgences 
de Cabouy et 
Saint-Sauveur

Calès MPY0135
MPY0136

Poches à remplissage éocène (repérées mais 
non étudiées).

Étudiants universitaires en 
sédimentologie. Bord de route 
passante. Étape possible de la 
géoroute.

Niveau ligniteux ponctuellement exploité à 
proximité. Passage de l’ancienne route en 
hauteur sur une vire naturelle.

38GS-09 NAT Coupe de Pech 
Affamat

Larnagol MPY0222
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33GS-19 NAT Igues d’Aujols Aujols MPY0278 Valorisation ENS.

Accès interdit actuellement.
Discussion propriétaire + 
sécurisation nécessaire.

23GS-15 REG Gouffre du 
Réveillon

Alvignac MPY0128

Étudiants universitaires en 
hydrogéologie (traçages)
Site très fréquenté (touristes et 
plongeurs).

À proximité carrière du Pech d’Anjou.
Moulin en aval + lien établi avec les orages 
sur le causse.

20GS-21 DEPT Trou Madame 
- Source du 
Girou

Cénevières MPY0180

Site fréquenté / Circuit de ran-
donnée. Activité escalade et high 
line. Topoguide escalade.

20GS-24 DEPT Igue de 
Crégols

Crégols MPY0240

Topoguide escalade. Muret périphérique, fond cultivé.20GS-43 DEPT Cloup du Roc 
d’Arène 

Gramat MPY0280

Randonnées existantes et site 
valorisé. 
Topoguide du Parc.

Habitat semi troglodytique sur vires en 
milieu de falaise (village et sanctuaire). 
Aménagement d’un moulin sur une 
cascade.

19GS-25 DEPT Canyon de 
l’Alzou, Moulin 
du Saut, 
Corniche de 
Rocamadour

Roca-
madour / 
Couzou / 
Gramat

MPY0142
MPY0205
MPY0236

Aménagement du porche en pigeonnier et en 
cressonnière. Petits habitats préhistoriques.

Existence d’une activité escalade 
et initiation spéléologie.

18GS-23 DEPT Combe type 
canyon : Combe 
du Bournac - 
Font d’Erbies

Crégols MPY0164

Valorisation ENS.
Topoguide du Parc.

GS-42 DEPT Igue de 
Planagrèze

Caniac-du 
-Causse

MPY0147

GS-44 LOC Combe à 
versants doux : 
haut de la vallée 
de la Sagne 

Sabadel- 
Lauzes / 
Lentillac- 
du-Causse

Bord de route. Étudiants universi-
taires en sédimentologie.

32GS-16 NAT Coupe de 
Saint-Chels

Saint-
Chels

MPY0247

Micro karst à sédiment interne dans l’Aalénien.Bord de route. Valorisation 
pédagogique de longue date.
Étape possible de la géoroute.

Site défensif médiéval.26GS-12 REG Coupe de 
Calvignac

Calvignac MPY0212
MPY0213

Phosphatière particulière au sommet car en fond 
de grande doline. Fossilifère mais encore non 
datée avec certitude, serait « très » récente = 
Miocène comme Crémat sur l’autre rive du Célé.

Étudiants universitaires en 
sédimentologie et géodynamique. 
Lycéens (sortie de terrain en 
géologie). Lecture de paysage.

Fond de la doline autrefois cultivé (muret 
tout autour) mais totalement remanié pour 
l’extraction du phosphate.

23GS-18 REG Falaise de 
Cabrerets

Cabrerets MPY0217

Poche karstique à remplissage sableux 
ponctuellement induré par des phénomènes de 
battement de nappe. Cirque karstique.

Implantation du village (piton défensif, 
aquifère perché). Extraction de meules.

37GS-03 NAT St-Cirq-Lapopie  
– Berganty –  
Cirque de 
Vènes

St-Cirq- 
Lapopie / 
Berganty

MPY0152 Un grand objet déjà valorisé. 
Possibilités de géobalades.

Dolmen expérimental de Rigounenque.    
Extraction de pierre à bâtir (linteau aban-
donné) et de matériau d’empierrement.

29GS-11 REG La Balme – 
Limogne en 
Quercy

Limogne-
en-Quercy

MPY0207
MPY0211

Étudiants universitaires en sédimen- 
tologie et géodynamique. Lycéens 
(sortie de terrain en géologie). 
Étape possible de la géoroute.

 TABLEAU 6 SUITE Liste des 48 géosites intégrés du Géoparc candidat des Causses du Quercy.

Valorisation ENS (circuit).
Livret « Lac de St-Namphaise »
du Parc.

Imperméabilité du calcaire. Légendaire 
+/- historique.

GS-37 LOC Caniac-du 
-Causse

Lac de Saint- 
Namphaise de 
Font del Pech

Intégré dans la géoroute.
Topoguide du Parc.

Lavoirs papillons. Statut des points d’eau 
(y compris aujourd’hui cf. « eau non analy-
sée » car ceux qui la consomment réfutent le 
terme non potable...).

GS-38 LOC Limogne-
en-Quercy

Lac sur poche 
d’argile : lavoir 
de Limogne

Utilisation d’une vire naturelle en milieu 
de falaise : fonction défensive ? exposition 
au sud, etc.

GS-46 LOC Sauliac-
sur-Célé

Habitat semi- 
troglodytique du 
Vieux Sauliac

Possibilités d’animations et mani-
festations culturelles. Site privé.

Décapage de surface et bâti en pierres sèches 
à vocation philosophique et artistique.

GS-41 LOC Beaure-
gard

Site de Roger 
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En italique : Valorisation futureLégende :

INPG 
2015

Géo
Site

Valeur 
(INPG)

Nom du 
GéoSite Commune

N°
INPG Valorisation Paléokarst Sites karstiques utilisés par l’Homme
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Résurgences d’une partie du système de l’Ouysse. c, p Natura 2000
Loi 30

Érosion différentielle = morphologie des versants de la 
vallée.

JURASSIQUE : Coupe de référence. Séquence d’émer-
sion (subtidal à supratidal = sebkha), paléosols, restes 
de dinosaures. Vue d’ensemble sur la série du Jurassique 
moyen. TERTIAIRE : poches à remplissage éocènes.
QUATERNAIRE : terrasses alluviales du Lot, rive concave 
vs rive convexe.

  (-4) RNNIG D, E

c, p ENS E, FEnsemble de 3 dolines puits. Regard sur la nappe kars-
tique. Relation hydrogéologique prouvée avec la source 
des Chartreux à Cahors.

Perte majestueuse. Relation hydrogéologique avec la 
source des Limons.

JURASSIQUE : Coupe des séries du passage Lias/Dogger. E

JURASSIQUE : Affleurement des calcaires du Bajocien/
Bathonien.

pReculée avec émergence des eaux issues du secteur 
Promilhanes/Limogne. Exploration en plongée sur 2 km.
Vallée sèche devenant active.

Forme karstique spectaculaire : système annexe.
Vallée sèche.

RNNIG E, Fc

Doline puits de grande dimension. c

Natura 2000
MH, Loi 30

ENS

E, FForme karstique spectaculaire. JURASSIQUE : Glissements synsédimentaires dans le 
Bathonien (moulin de Sirogne), divers affleurements 
(Aalénien à  Callovo/Oxfordien).

c, b
  (-4)

Vallée sèche (ou active de façon exceptionnelle), 
méandriforme, bordée de falaises. Résurgence per-
chée de Font d’Erbies. Perte (vallée temporairement active 
devenant sèche). Source captée du Bournac.

p
  (-4)

Natura 2000 FQUATERNAIRE : Grèzes périglaciaires.

Doline et gouffre. c, p Natura 2000
ENS

Vallée sèche en amont et vallée active (travertins). c

Vallée sèche ou temporairement active. JURASSIQUE : Coupe de référence. Alternances 
calcaires, brèches, tidalites, marnes du Dogger. Datations 
par Brachiopodes.

RNNIG, MH 

JURASSIQUE : Coupe de référence. Passage Lias 
marneux / Dogger carbonaté. Localité type de Limognella 
dufaurei.

RNNIG E

Doline autrefois cultivée. JURASSIQUE : Structure en bloc basculé, vue  
d’ensemble sur la série du Jurassique moyen.

  (-4) Natura 2000
RNNIG
Loi 30

F

Canyon du Lot avec élargissement de la vallée. Ouvala.
Cirque.

JURASSIQUE : Formations du passage Dogger/Malm. 
Localité type de Trocholina gigantea. CRÉTACÉ : Témoins 
de la couverture du Crétacé supérieur. QUATERNAIRE : 
Relief inversé. Surface d’érosion et enfoncement du Lot, 
terrasses alluviales. Grèzes périglaciaires.

c, p Natura 2000
RNNIG, MH

Loi 30

Vallée sèche. Corrosion différentielle des carbonates. 
Comparaison diaclases/failles.

JURASSIQUE : Calcaires du passage Bajocien/Bathonien.
Figures sédimentaires : ripple marks, mud cracks, 
dôme stromatolitique…. Superposition  tectonique 
distensive synsédimentaire (ouverture Atlantique 
central) et tectonique compressive pyrénéenne 
(Éocène). Localité type de Gyraulus balmensis et Exelissa 
costaminuera. Présence des plus anciennes coquilles 
d’œufs de Sauropodes de la Laurasia.

  (-4) RNNIG D

c, b Natura 2000
ENS

c, b

c
  (-4)

Natura 2000
MH, Loi 30

E

Doline, cryptolapiaz. Figures sédimentaires dans les séries du passage 
Bajocien/Bathonien.

E, F

P : Pilage, D : Destruction directe
E : Érosion naturelle,  

F : Fermeture des millieux

 : Présent
  (-4) : Dans le 4 années à venir
 : Futur

Sites karstiques naturels Géologie
Géo 

tourisme
Type de 

protection
Protec-

tion Pression
Éduca-

tionScience

Chemin (c)
Panneau (p)
Brochure (b)
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 FIGURE 29 Exemples de géosites intégrés.

A : Phosphatière aménagée du Cloup d’Aural (GS-02) © A. Kühnel 
B : Pech Affamat (GS-09) © T. Pélissié 
C : Phosphatières de Rosières (GS-04) © F. Chenu 
D : Paléokarst de Bouziès (GS-10) © P. Cabrol 
E : La Balme (GS-11) © P. Cabrol 
F : Canyon de l’Alzou (GS-25) © T. Gabet 
G : Résurgence de St-Sauveur (GS-27) © A. Audiffren

A B

C

 TABLEAU 6 SUITE Liste des 48 géosites intégrés du Géoparc candidat des Causses du Quercy.

Gé
ol

og
ie 

du
 M

és
oz

oï
qu

e/
Cé

no
zo

ïq
ue

 (1
0)

Lycéens (sortie de terrain en 
géologie). Lecture de paysage.

Implantation de puits au contact marnes 
tertiaires/ calcaires jurassiques. Implantation 
de moulins à vents. Utilisation du sol selon 
le contexte géologique : zones cultivées vs 
zones boisées.

18GS-35 LOC Secteur Bach 
– Vaylats – 
Belmont-
Ste-Foi

Bach / 
Vaylats / 
Belmont-
Ste-Foi

MPY0244

Ancienne tuilerie. Biodiversité 
particulière (milieu humide).

9GS-31 LOC Ancienne 
carrière de Puy 
Blanc

Cambes MPY0111

Étudiants universitaires en 
hydrogéologie (traçages).

Point d’eau aménagé.GS-33 LOC Secteur de La 
Maresque – Le 
Teulié

Padirac

Chemin des puits. Vue sur le château de 
Cieurac.

GS-34 LOC Secteur 
Laburgade

Laburgade 
/ Cieurac

Lieu très fréquenté par les locaux.
Élèves  du primaire : lecture 
de paysage, hydrogéologie, 
utilisation par l’homme. Itinéraire 
de randonnée.

Utilisation préhistorique supposée.
Moulin. Point de RDV.

17GS-28 DEPT Cascade de 
Lacaunhe

Cajarc MPY0168 Remplissages sableux dans les galeries amont 
(post siphon).

Zone de culture.GS-48 LOC Cloup du Magès Rocama-
dour

Étape possible de la géoroute. Exploitation d’un matériau pour 
l’empierrement.

GS-47 LOC Carrière de 
grèzes entre 
Cénevières et 
Cornus

Cénevières

Gé
ol

og
ie 

du
 Q

ua
te

rn
air

e (
3)

En italique : Valorisation futureLégende :

INPG 
2015

Géo
Site

Valeur 
(INPG)

Nom du 
GéoSite Commune

N°
INPG Valorisation Paléokarst Sites karstiques utilisés par l’Homme

GÉOPARC CANDIDAT DES CAUSSES DU QUERCY32



E

FD

G

Pertes associées au contact marnes tertiaires/calcaires 
jurassiques.

TERTIAIRE : Contact entre Quercy blanc et causse. 
Anticlinal dans le jurassique. Collapses liés à de la disso-
lution d’évaporites (?) dans les terrains tertiaires. Surface 
d’érosion et paléoreliefs, transgression lacustre, butte 
témoin.

p RNNIG

Perte. JURASSIQUE : Affleurement de marnes toarciennes et 
contact avec le Dogger carbonaté.

c, p
  (-4)

Pertes, émergences, gouffres. Mise en contact de 2 
aquifères karstiques normalement séparés par les marnes 
toarciennes. Complexité des relations hydrogéologiques 
entre les systèmes « Padirac » et « Source de Bonnefont ».

GÉOMORPHOLOGIE : Lisibilité de la faille de Padirac 
dans le paysage. JURASSIQUE : Affleurements des 
calcaires bioclastiques du Pliensbachien (+ pendage) et 
des calcaires du Dogger. TERTIAIRE : jeu compressif de la 
faille de Padirac.

TERTIAIRE : Contact entre le Quercy blanc et le 
causse. Faciès « sidérolithique », calcaires lacustres 
fossilifères, calcaires à tubulures verticales.

P

Résurgence perchée. QUATERNAIRE : Dépôt de travertins. Vue sur la vallée : 
enfoncement du Lot.

c D

Doline. Dépôts périglaciaires éoliens dissymétriques. Natura 2000
MH, Loi 30

QUATERNAIRE : Éboulis cryoclastiques masquant l’en-
trée d’une grotte préhistorique = datation. JURASSIQUE : 
Marnes noires toarciennes et contact avec les calcaires 
du Dogger.

P : Pilage, D : Destruction directe
E : Érosion naturelle,  

F : Fermeture des millieux

 : Présent
  (-4) : Dans le 4 années à venir
 : Futur

Sites karstiques naturels Géologie
Géo 

tourisme
Type de 

protection
Protec-

tion Pression
Éduca-

tionScience

Chemin (c)
Panneau (p)
Brochure (b)
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C.	Géoconservation

C.1.1. 	 Les pressions « site par site »

Quatre types de risques pesant sur les géosites sont 
répertoriés    P 28  TABLEAU  6, ils concernent 27 des 48 
géosites intégrés  : 9 sont concernés par les risques de 
pillage (P) : contenu fossilifère des phosphatières (GS-01, 
GS-37, GS-13, GS-04, GS-08, GS-07) et des sédiments 
lacustres (GS-34), minéraux (GS-22 calcite de Belle-
croix), contenu archéologique (GS-36) ; 5 par les risques 
de destruction directe  (D), principalement en raison des 
infrastructures routières à proximité ; 13  par l’érosion 
naturelle (E) ; 9 par la fermeture naturelle des milieux (F). 
L’ensemble des phosphatières de la liste des géosites à 
vocation purement scientifique est quant à lui concerné 
principalement par les risques de pillage (essentiellement 
du contenu fossilifère).

C.1.2.	 Les dynamiques territoriales

Il existe peu de véritables pressions territoriales identifiées 
aujourd’hui menaçant l’ensemble du territoire du Géoparc 
candidat. Le territoire doit composer avec :
•    les dynamiques naturelles : déprise agricole, évolution 
des pratiques agricoles et des milieux naturels conduisant 
à une fermeture du paysage très marquée (augmentation de 

C.1.	 Pression actuelle ou potentielle sur le projet  
	 de Géoparc

la surface des zones boisées), toujours à l’œuvre malgré de 
nombreuses politiques dans ce domaine (voir § A.2.3.3.).
•    un « abandon » partiel du patrimoine vernaculaire dans les 
décennies passées, dont l’impact est visible sur le territoire 
(notamment sur le réseau de murets). Pour autant, grâce à 
l’action du Parc et des nombreux programmes de restaura-
tion du petit patrimoine, on note depuis une dizaine d’années 
une véritable réappropriation de ce petit patrimoine par les 
acteurs locaux et une revendication de cette image de pierre 
du territoire (voir § A.2.2.).

C.1.3. 	 Les menaces lointaines

Seules les menaces qui ont déjà fait l’objet de prospections 
ou préprojets par le passé sont identifiables aujourd’hui.  
Ces menaces sont liées au contexte géologique du Quercy. 
Aucun de ces projets n’est d’actualité :
•   exploration et exploitation d’hydrocarbures non conven-
tionnels (marnes noires du Toarcien, séries du passage  
Carbonifère / Permien) : impacts sur la ressource en eau et 
sur le paysage,
•     stockage des déchets radioactifs de faible activité à vie 
longue (marnes noires du Toarcien),
•    renforcement de la dynamique de développement des  
carrières de granulat.

Parmi les 48 géosites intégrés, 35 se situent dans le périmètre 
d’un outil de protection de sites naturels ou de monuments  
historiques (détails  P 28 TABLEAU 6 : 20 géosites intégrés dans 
la RNN d’intérêt géologique du Lot, 13 Natura 2000, 14 MH, 
9 Loi de 30, 3 ENS).

C.2.1. 	 La RNN d’intérêt géologique du Lot

La Réserve naturelle nationale (RNN) d’intérêt géologique 
du Lot a été classée en juin 2015 [Dossier RNN d’intérêt 
géologique du Lot, 2013 ; http://www.legifrance.gouv.fr/eli/
decret/2015/6/2/2015-599/jo/texte]. 
Cette RNN « éclatée » en 59 zones protégées couvre une 
surface totale d’environ 750 ha dans la moitié sud du Parc 
et environ 50 ha hors territoire (ANNEXE  3). Elle comprend 
des sites à dominante paléontologique, stratigraphique, 
sédimentologique, minéralogique, tectonique et géomor-
phologique, soit 298 objets géologiques recensés en 2013. 
Les géosites intégrés concernés par la RNN sont au nombre 
de 20, listés  P 28 TABLEAU 6. La RNN d’intérêt géologique 

apporte une protection juridique (interdiction de collecte de 
minéraux, roches et fossiles ; fouilles sur autorisation ; inter-
diction de porter atteinte au milieu naturel). La protection du 
patrimoine sera assurée par un suivi régulier de l’ensemble 
des sites par le personnel de la réserve ainsi que par les 
chercheurs qui seront associés aux programmes d’étude. 
Un conservateur et un garde assermenté informeront, sensi-
biliseront le public et, en cas de nécessité, pourront dresser 
un procès-verbal. Le Parc est candidat à sa gestion.

C.2.2.	  Les autres outils mobilisés

D’autres outils largement déployés sur le territoire permettent 
d’assurer directement ou indirectement la protection des 
géosites  P 28 TABLEAU 6 et ANNEXE 3 :
•    Outils pour la protection des sites naturels sensibles  : 
Natura 2000 (politique européenne) ; Espaces naturels sensibles 
ou ENS (politique départementale).
•   Outils de protection des patrimoines culturel et historique : 
Monuments historiques ou MH (politique nationale, loi 1913 ; 

C.2.	Situation actuelle en matière de protection des sites 	
	 géologiques du projet de Géoparc
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 FIGURE 30 Exemples d’actions de protection. 
        A : fermeture de grotte adaptée au passage des chauves-souris © A. Kühnel, B : dépollution de phosphatière © A. Kühnel.

BA

ou emblématiques du patrimoine karstique  : la perte de 
Réveillon (GS-15), l’igue de Crégols (GS-24), la  falaise 
de  Marcilhac-sur-Célé (SL-09), la phosphatière de  Mémer-
lin  (GS-06), la cascade et tufière de Lacaunhe (GS-28) 
et  la  corniche des Anglais à Bouziès (SL-16). L’étude a 
permis d’analyser les enjeux (analyse sur site, entretiens 
avec les acteurs locaux), les risques et les outils les plus 
appropriés pour garantir la  préservation des sites mais 
aussi de formaliser une approche méthodologique « type » 
à déployer plus  largement sur le territoire dans un avenir 
proche (ANNEXE 4).

patrimoine national classé aux MH et patrimoine régional 
inscrit aux MH) ; et monuments et sites protégés par la « loi 
de 30 » (politique nationale, loi 1930).

C.2.3. 	 Étude de protection des sites karstiques 
	 menée par le Parc

Sur une initiative de son Conseil scientifique et de pros-
pective, le Parc a engagé en 2014 une étude pour définir 
une stratégie de préservation des sites karstiques majeurs  
de son territoire. Un panel de 6 sites a été étudié, représentatifs 

dépollution des phosphatières depuis 2007 pour la sauvegarde 
du patrimoine géologique et la préservation de l’environnement, 
en particulier de la ressource en eau du karst qui  alimente le 
territoire  FIGURE 30B. Dans les zones concernées par des ENS, 
des actions de restauration, d’entretien des sentiers d’accès, 
de  mise en place d’espaces d’accueil, d’outils d’interprétation 
et  d’animations (visites guidées, programme annuel d’anima-
tions) sont menées et dans les zones Natura 2000 la  mainte-
nance ou la restauration des habitats naturels (notamment 
points d’eau et grottes), la réouverture des milieux, la favorisa-
tion du pastoralisme, les animations et la formation des élus 
concernés par un site Natura 2000 sur le périmètre de leur  
commune sont assurés.
Quant à la conservation et à la valorisation du patrimoine 
vernaculaire (murets, caselles, dolmens, points d’eau, etc.), 
de nombreux programmes ont été conduits par le Parc depuis 
sa création. Ils prolongent et amplifient l’implication croissante 
d’associations pour la restauration du patrimoine vernaculaire 
et la mise en place d’initiatives participatives telles « Mille 
mains à la pâte », etc. (ANNEXE 2).

Le Parc coordonne la gestion et l’entretien des géosites intégrés 
selon leur statut de protection et en étroite collaboration avec 
les acteurs locaux (communes, réseau associatif œuvrant 
dans les domaines de la protection, valorisation, culture, 
éducation et loisirs).

C.3.1.	  Protection des sites

Des visites de sites du patrimoine géologique du territoire 
sont régulièrement effectuées par les membres de l’asso-
ciation Les phosphatières du Quercy (contrôle d’éventuels 
pillages, évolution temporelle des sites). Ce suivi va être 
renforcé dès 2016 grâce à la création de la RNN d’intérêt 
géologique. Les  accès et sentiers des balades géologiques 
des phosphatières du Cloup d’Aural (GS-02) et des Tempories 
(GS-01) sont entretenus dans le cadre de leur valorisation 
géotouristique.
Le Comité départemental de spéléologie du Lot gère  
certaines grottes (fermeture de grottes, gestion de l’ac-
cès   FIGURE 30A ) et organise des chantiers participatifs de 

C.3.	Données sur la gestion et l’entretien 
	 de ces sites
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Nom

GS - 15 Gouffre du Réveillon

Action de protection

Étude de protection des sites karstiques menée par le Parc (voir § C.2.3.)

Num.

GS - 28 Cascade de Lacaunhe

GS - 41 Site Roger Rousseau Entretien par les bénévoles locaux contre la végétalisation et le comblement naturel du site.

GS - 36 Perte du Cros Fait partie du lot de sites karstiques concernés par l’extension prochaine du volet Protection des sites karstiques 
par le Parc (voir § C.2.2.).

GS - 34 Secteur Laburgade La petite carrière en pied de colline sera régulièrement débroussaillée. Quant au Chemin des puits dans le village, 
il est régulièrement entretenu et touristiquement valorisé.

 TABLEAU 8 Liste des sites vulnérables non protégés et actions de protection engagées par le Parc.

espèces animales ont été identifiées depuis (dinosaures, crus-
tacés, mollusques, poissons, tortues, lézards, crocodiles…) 
et la finesse exceptionnelle des boues calcaires a  fossilisé 
des traces inframillimétriques (traces de griffes, de peau, de 
palmures digitales…). En outre, l’étude approfondie des fins 
feuillets calcaires a permis de préciser la durée d’une année, 
qui devait être de 373 jours il y a 140 Ma.

Les fouilles se poursuivent chaque année (coordination 
scientifique : J.-M. Mazin et P. Hantzbergue de l’Université 
Lyon 1  ; comité scientifique international) et un espace de 
protection à vocation muséographique a été construit sur 
2 000 m2.

•  Le site d’Autoire (commune limitrophe du Parc au nord-
est, SP-02  P 27 FIGURE 28) obtient 34 points au classement 
INPG (valeur nationale). Il présente un intérêt pour la géologie 
du Jurassique (coupe du passage Lias / Dogger, glissement en 
masse synsédimentaire dans un graben formé par les failles 
de Siran et Padirac vers -165 Ma), pour la tectonique compres-
sive pyrénéenne (réactivation de ces deux failles vers -45 Ma, 

  FIGURE  31F) et pour la géomorphologie locale (cascade de  
travertins et relief de cuesta avec corniches calcaires du Dogger 
surplombant les pentes douces taillées dans les marnes noires 
du Toarcien). La  beauté du cirque souligné par la cascade, 
la présence des ruines du château des Anglais sur la corniche 
calcaire et le village médiéval (château et église) dans le fond de 
vallée donnent à ce site une valeur géotouristique complémen-
taire de son intérêt scientifique et éducatif. Différents sentiers 
de randonnées permettent de parcourir l’ensemble du site.

Les 40 SITES LIÉS sont valorisés par le Parc dans la démarche 
globale de développement durable du territoire, qui est basée 
sur une offre éducative et une offre touristique présentant 
toutes les facettes du territoire (patrimoine naturel, patrimoine 
lié à l’homme, activités culturelles) en complément de l’offre 
géotouristique (géosites intégrés). Le lien emblématique et 
constitutif de ce territoire entre l’homme et le causse explique 
que bon nombre de ces sites liés soient en relation avec la 
géologie locale (détails § A.2.).

C.4.1. 	 Description des sites liés

 P 38 TABLEAU 9 : Liste et description des sites liés.
 FIGURE 31A, B, C, D : Illustration de quelques sites liés.

C.4.2.	 Sites partenaires hors territoire

Deux sites géologiques hors périmètre du territoire entretiennent 
un partenariat privilégié avec le Parc :

•    La « plage au Ptérosaures » à Crayssac (10 km en bordure 
ouest du territoire, SP-01  P 27 FIGURE 28), protégée par la RNN 
d’intérêt géologique du Lot, obtient 41 points au classement 
INPG (valeur internationale). Les premières fouilles dès 1993 
ont mis au jour des pistes fossiles de ptérosaures, dinosaures et 
autres espèces  FIGURE 31E.

L’intérêt scientifique du site provient de l’extrême finesse 
des boues calcaires qui se sont déposées dans ce qui devait 
être une vaste baie ressemblant à celle de l’actuel Mont-St- 
Michel. Ces boues ont fossilisé les scènes de vies des plages de 
l’époque : les ptérosaures, venant des airs pour capturer leurs 
proies, y ont laissé leurs traces. L’association des empreintes 
de pieds, formées de quatre doigts rayonnants, et de mains, 
avec leurs trois doigts en crochets caractéristiques, en fait 
définitivement des quadrupèdes. C’est cette première décou-
verte qui a fait la renommée mondiale de Crayssac. Plus de 30 

C.4.	Description des sites non-géologiques 
	 et intégration dans le projet de Géoparc

concernés par des risques d’érosion, de fermeture des milieux, 
de pillage ou de destruction anthropique. Différentes actions 
sont menées ou programmées pour pallier l’absence de protec-
tion légale  TABLEAU 8. 

C.3.2. 	 Sites vulnérables non protégés

Parmi les 14 géosites intégrés ne faisant pas l’objet de mesures 
de protection aujourd’hui, 5 d’entre eux sont potentiellement 
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 FIGURE 31 Exemples de sites liés et illustration des deux sites partenaires.

A : Gouffre de Padirac (SL-04) © Dimimis, Wikimedia Commons 
B : Grotte de Lacave (SL-05) © A. Hok-Schlagenhauf 
C : Caselle de Nouel (SL-26) © P. Andlauer 
D : Marais de Bonnefont (SL-01) © O. Arsandaux 
E : Crayssac, pistes de dinosaure et ptérosaure (SP-01) © T. Pélissié 
F : Cirque d’Autoire (SP-02) © A. Hok-Schlagenhauf

A B

C D

E

F

E
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 TABLEAU 9 Liste et description des 40 sites liés (P = entrée payante).

Nom CommuneCode Description

SL-04 Gouffre de Padirac (P) Padirac Célèbre cavité aménagée pour le tourisme, diamètre du gouffre 35 m, profondeur 103 m. Entrée d’un réseau karstique dépassant les 50 km.

SL-05 Grotte de Lacave (P) Lacave Cavité aménagée pour le tourisme pour la richesse de ses concrétions. Une des salles est utilisée pour des concerts (220 pl. assises).

SL-06 Carrière «noyée» d’Espédaillac Espédaillac Carrière donnant accès à une nappe aquifère épikarstique.

SL-07 Résurgence de Corn Corn Résurgence des eaux traversant les calcaires jurassiques sur 150 m de dénivelé.

SL-11 Font Polémie St-Martin-de-Vers Résurgence aménagée en lavoir.

SL-40 Lantouy église et village : 
associés émergence karstique 

St-Jean-de-Laur Site sauvage avec une très belle résurgence vauclusienne, les vestiges d’une église pré-romane et un riche légendaire associé.

SL-42 Grotte ornée des Merveilles (P) Rocamadour Petite cavité liée au canyon de l’Alzou et possédant des peintures pariétales.

SL-12 Circuit des dolmens Miers Circuit de randonnée pédestre permettant la découverte de plusieurs dolmens.

SL-13 Dolmen de Pech Lagraire Gréalou Dolmen associé à une croix de pierre sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle ; Classé au Patrimoine mondial UNESCO.

SL-01 Marais et source de Bonnefont Mayrinhac-Lentour Source karstique alimentant une zone humide aménagée par l’homme ; Réserve naturelle régionale.

SL-02 Observatoire du Lac de Bannac Laramière Plan d’eau artificiel qui accueille une grande diversité d’oiseaux en halte migratoire ou en hivernage.

SL-03 Landes et pelouses sèches de 
Caniac et Forêt de la Brauhnie

Caniac-du-Causse Étendues d’herbes rases, parsemées de petits arbustes, crées et entretenues par le pacage des troupeaux de moutons.

SL-08 « Oasis » de Livernon Livernon Affleurement de marnes toarciennes constituant un ilôt verdoyant au cœur du causse aride.

SL-09 Site de Marcilhac : corniche, 
village historique et caselles

Marcilhac-sur-Célé Ensemble majestueux associant une abbaye romane, de multiples édifices vernaculaires, de hautes corniches dominant la rivière 
Célé.

SL-10 Sites d’observation des étoiles Carlucet, Reilhac, 
Limogne-en-Quercy

Sites d’observation astronomique pour bénéficier de l’un des ciels les plus noirs de France.

SL-14 Lac de St-Namphaise de Magès Calès Petite mare directement creusée dans les calcaires non fissurées, il y en existe des centaines sur nos causses.

SL-15 Château des Anglais Cabrerets Également appelé château du Diable, il s’agit d’une fortification médiévale d’un habitat semi troglodytique dans une falaise bordant 
le Célé.

SL-16 Château des Anglais Bouziès Grotte fortifiée au Moyen Âge mais abritant des restes préhistoriques. La muraille principale a été restaurée par Violet le Duc.

SL-17 Moulin fortifié de Cougnaguet (P) Calès Vaste moulin construit au XIVe siècle sur la rivière Ouysse ; Classé MH.

SL-18 Église de Caniac Caniac-du-Causse Eglise classée MH abritant une crypte en ogives du XIIe siècle. C’est le tombeau de Saint-Namphaise, ermite qui aurait creusé les 
premiers lacs du même nom.

SL-19 Parcellaire et Château 
d’Assier (P)

Assier Château de style renaissance construit au XVIe siècle associé à une perte karstique ; Classé MH. Aux alentours subsistent le 
découpage parcellaire établi à la Renaissance.

SL-20 Château de Cénevières (P) Cénevières Château Renaissance dont la base remonte au IXe siècle construit sur une corniche dominant le Lot ; Classé MH.

SL-21 Sompes d’Escamps et «oasis» 
(marnes oligo-miocènes)

Escamps Témoin de la surface d’érosion miocène avec marnes cénozoïques induisant au cœur du causse une zone cultivée avec des puits de 
grandes dimensions.

SL-22 Couderc d’Espédaillac et points 
d’eau liés aux argiles

Espédaillac Espace libre et collectif autour duquel s’organisent les hameaux du causse. Il s’y rajoute ici une ressource en eau partagée liée 
à la présence de poches argileuses.

SL-23 Puits de Concots avec point 
d’eau (« conque »)

Concots Vaste doline autour de laquelle s’est structuré le village de Concots. Parmi les points d’eau se distingue le «puits du seigneur» 
récemment restauré.

SL-24 Lac et lavoir papillon d’Aujols Aujols Vaste lavoir papillon avec pierres de lavage disposées en forme de V spécifiques du causse de Limogne. Le village s’est organisé 
autour de cette ressource en eau partagée.

SL-25 Rucher de Promilhanes Promilhanes Exemple rarissime de cohabitation entre les abeilles et l’homme : dans la maçonnerie d’une maison ont été aménagées 14 ruches.

SL-26 Caselle de Nouel à Lalbenque Lalbenque Cet ensemble restauré comprend une des plus grande caselle en pierres sèches du Quercy et un enclos qui abritait une trentaine de brebis.

SL-27 Lavoir de Varaire Varaire Situé au cœur du village, ce magnifique lavoir papillon, spécifique du causse de Limogne, rappelle le statut collectif de l’eau, denrée 
rare, en Quercy.

SL-28 Moulin à vent du Mas de la 
Bosse

Promilhanes Moulin à vent témoignant de l’époque où le causse, par opposition au Ségala voisin, était une «riche» terre à blé.

SL-31 Ferme de Justine (Borie d’Imbert) (P) Rocamadour A la découverte de l’agriculture quercynoise du XIXe siècle : animation son & lumière, maison, potager, basse cour et sentier d’interprétation.

SL-32 Ecomusée de Cuzals (P) Sauliac-sur-Célé Pour découvrir la vie rurale en Quercy à travers plus de 8000 objets exposés (20 ha), des animations, des expositions, la découverte 
de métiers disparus, etc.

   Karst

   Paysages

   Faune / flore

   Astronomie

   Patrimoine archéologique

   Patrimoine historique

   Patrimoine vernaculaire

   Musées ethnographiques

   Patrimoine industriel / Activités humaines

SL-34 Mémorail de Saint-Géry (P) Saint-Géry Musée et animations ferroviaires en lien avec l’ancienne voie ferrée de la vallée du Lot par où transitait une partie du phosphate extrait 
dans les causses.

SL-35 Gare de Cajarc (exploitation du 
phosphate)

Cajarc Ancienne gare avec château d’eau, quais et installation hydraulique inscrits MH, associés à un musée du patrimoine ferroviaire local 
et régional.

SL-36 Grottes des Faux Monnayeurs à 
Conduchet

Bouziès Grotte possédant quelques tracés pariétaux préhistoriques et dans laquelle ont été retrouvés les vestiges d’un atelier de faux 
monnayeurs du XVIIe siècle.

SL-37 « Chemin faisant » entre 
Escamps et Concots 

Escamps, Concots Circuit de randonnée où se croisent le petit patrimoine local et l’art contemporain.

SL-38 Maison des arts Georges 
Pompidou

Cajarc Centre d’art contemporain organisant notamment des Parcours d’art utilisant divers sites géologiques le long de la vallée du Lot.

SL-39 Maison de la Fourdonne St-Cirq-Lapopie Expositions et animations autour du patrimoine architectural et archéologique, mais aussi du surréalisme, dans une maison 
renaissance au cœur du village de St-Cirq-Lapopie.
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   Activités culturelles

SL-41 Grotte ornée du Pech-Merle (P) Cabrerets Un vaste sanctuaire souterrain préhistorique combinant œuvres pariétales et merveilles minérales ; Site classé MH.

SL-33 Archéosite des Fieux (P) Miers Cavité karstique partiellement décapitée par l’érosion.
Utilisation depuis les Néanderthaliens jusqu’au médiéval.
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 TABLEAU 10 (source Chambre d’Agriculture du Lot / Comité de promotion des produits du Lot).

Certification de conformité de produit
et Indication géographique protégée :

Melon du Quercy

Label rouge :

Agneau fermier du Quercy (IGP)

Appellation d’origine contrôlée :

Fromage de chèvre Rocamadour

Jambon de BayonneVeau élevé sous la mèreNoix du Périgord

Canard à Foie Gras du Sud-OuestPorc au grain du Sud-OuestBleu des Causses

Vin de Rocamadour (IGP Côtes du Lot)Bœuf Blond d’AquitaineBleu d’Auvergne

Vin de Cahors, Vin des Coteaux du Quercy

Autres produits du terroir (dont certains en attente de labellisation) : Safran du Quercy, truffe noire, pain Croustilot, filière laine…

 FIGURE 32 Emploi par secteur économique (source JLEco/ COMETE/INSEE).

D.	Activité économique 
	 et projet de développement

Territoire très rural, la dynamique économique des Causses 
du Quercy repose principalement sur l’agriculture, l’artisanat 
et le tourisme. Ces 15 dernières années, la dynamique locale 
d’accroissement de la population a permis un développement 
significatif des activités de services et de la construction. 
L’agriculture (et le secteur agroalimentaire), bien que fragilisée, 
reste aujourd’hui le secteur d’activité principal du territoire. 
Les autres secteurs économiques sont relativement stables 

 FIGURE 32.

D.1.1.	 Agriculture

Le Lot subit un phénomène de déprise agricole, avec une baisse 
continue et régulière du nombre d’exploitants et d’exploitations. 
En revanche, la surface exploitée est restée stable sur les 30 
dernières années (environ 85 000 ha soit 46 % de  la  surface 
totale du territoire). 

D.1.	 Activité économique

L’élevage ovin-viande est la filière largement prépondérante 
du territoire (70 % des ovins du département sont aujourd’hui 
sur le territoire du Parc). L’agriculture du Lot, et plus parti-
culièrement du territoire, se caractérise par la qualité de ses 
produits et leur reconnaissance par des signes officiels (labels 
ou démarches qualité  TABLEAU 10 et  P 40 FIGURE 33).
De nombreuses actions ont été conduites pour accompagner 
les exploitations gérant des milieux naturels remarquables 
(mise en place de mesures agri-environnementales, formation 
sur la gestion pastorale, diagnostics éco-pastoraux…). Depuis 
quelques années, un travail de reconquête et de revalorisation 
des parcours délaissés est conduit par le Conseil départemental ; 
8 Associations foncières pastorales ont ainsi émergé sur le 
territoire, permettant de réinvestir environ 775 ha. 
Enfin, le Parc a également entrepris différentes actions pour 
soutenir le développement des filières courtes et la valorisation 
des produits locaux.

D. Activité économique et projet de développement 39



 FIGURE 35 Tourisme. 

A : Rocamadour (GS-25) © J. Morel 
B : Application mobile « Quercy en famille » © PNRCQ

B

 FIGURE 34 : Artisanat d’art. © J. Morel

D

 FIGURE 33 Agriculture.

A : Transhumance © C. Conteau 
B : Safran © N. Blaya 
C : Truffe © J. Gabet 
D : Vin de Rocamadour © PNRCQ

A C

B
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D.1.2. 	 Artisanat

L’artisanat est en progression régulière sur le territoire du 
Parc. La  densité d’entreprises artisanales est très élevée 
(nettement supérieure aux moyennes régionale et nationale), 
avec une répartition homogène sur l’ensemble du territoire 
(6 entreprises artisanales par commune en moyenne). C’est 
le secteur majeur en matière de perspectives d’emplois et 
d’activités  FIGURE 34.
Le Parc et la Chambre des métiers et de l’artisanat du Lot 
ont un partenariat établi depuis la création du Parc en 1999. 
Dans ce cadre, différentes actions sont conduites pour 
accompagner l’installation ou la reprise des entreprises 
artisanales (nombre d’accompagnements en 2014 : 44 pour 
une création d’activité et 10 pour un projet d’entreprise) et 
favoriser les démarches environnementales (ateliers, visites 
de chantiers, labellisation « Éco-défis des artisans du Parc », 
accompagnement de la filière « éco-construction »…). Enfin, 
un travail lié à l’identification et à la valorisation des savoir-
faire artisanaux dans les métiers de la pierre et du bâti ancien 
a été initié en 2014.

D.1.3. 	 Tourisme

La richesse et l’originalité de leur patrimoine font des Causses 
du Quercy un territoire attractif, qui bénéficie d’importants flux 
touristiques (dont ¼ d’étrangers) grâce à la renommée interna-
tionale de plusieurs sites tels que la cité mariale de Rocamadour 
(plus d’un million de visiteurs / an   FIGURE  35A), le gouffre de 
Padirac (445 000 visiteurs / an   P 37  FIGURE  31A), le village 
médiéval de Saint-Cirq-Lapopie (400 000 visiteurs / an, couver-
ture du dossier) ou encore la grotte ornée du Pech-Merle (80 000 
visiteurs / an   P 6  FIGURE  3K). Cependant, l’offre touristique se 
concentre principalement autour de ces sites, dans les vallées de 
la Dordogne, du Lot et du Célé.
Le Parc œuvre à développer le tourisme au bénéfice de tout le 
territoire. Il a également choisi de privilégier un tourisme familial 
et accompagne depuis plusieurs années ses partenaires dans la 
mise en place d’offres spécifiques « enfants-famille ». Un livret jeu 
valorisant 16 sites impliqués dans la démarche a ainsi été édité 
en 2008. Depuis 2013, le Parc propose un programme d’anima-
tions durant le mois d’avril « Les Causses du Quercy en famille » 
et une application mobile « Quercy en famille » présentant l’offre 
touristique adaptée aux familles (français / anglais ; http://www.
parc-causses-du-quercy.fr/pnr-quercy/les-causses-du-quercy-
sur-votre-mobile)  FIGURE 35B.
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 FIGURE 36 

A : Initiation à la paléontologie © T. Pélissié  
B : Archéosite des Fieux © CCPP, Cauvaldor 
C : Panneau d’interprétation de géosite intégré © A. Kühnel 
D : Panneau ENS © P. Soissons

A C

D

D.2.1.	  Infrastructures et structures existantes

Les infrastructures touristiques : 7  Offices de tourisme  (OT) 
travaillent sur le territoire et gèrent 10 sites d’information (dont 
3  points d’information saisonniers) sur le territoire lui-même et 
6 sites d’information dans les villes-portes du Parc (§ A.3.3.1.). Ces 
structures offrent une information touristique et culturelle de l’en-
semble des activités du Parc, qui est relayée par les professionnels 
du tourisme (hébergement, musées, centres d’activités de loisirs, 
etc.). Les OT font partie du réseau « Doline » du Parc, qui rassemble 
les professionnels du tourisme et de l’éducation du territoire. 

Les sites géotouristiques  P28 TABLEAU 6 et  P38 TABLEAU 9 : 
•     Le site des phosphatières du Cloup d’Aural (GS-02 ; http://
www.phosphatieres.com) qui propose une visite guidée dans 
l’ancienne phosphatière et des sentiers thématiques : « Chemin du 
phosphate » qui retrace l’histoire de l’exploitation du phosphate ; 
« Sentier du temps » qui permet d’explorer l’histoire géologique 
du Quercy depuis le Crétacé ; « Sentier de la paléontologie » qui 
explique comment les fossiles racontent 34 millions d’années 
d’évolution de la faune et des climats ; les sentiers-jeux « Animaux 
et Climats du passé » et « Flore du Causse et des Phosphatières » ; 
les bacs de fouilles pour jouer au paléontologue  FIGURE 36A.
•      L’archéosite des Fieux (SL-33) dont la structure muséo-
graphique a été construite pour à la fois protéger et présenter 
le chantier de fouilles montrant l’utilisation du karst par l’homme 
préhistorique  FIGURE 36B.
•     Les musées ethnographiques qui présentent les savoir-faire 
locaux liés à l’utilisation des ressources géologiques  : Musée 
départemental de Cuzals (SL-32), Borie d’Imbert (SL-31), Musée 
des Arts et Traditions populaires de Limogne.
•        Les grottes aménagées : visites guidées grand public ou 
géologique de la grotte ornée du Pech-Merle (SL-41) ; visites 
guidées du gouffre de Padirac (SL-04), des grottes de Lacave 
(SL-05) et des Merveilles (SL-42).
•     Les aménagements ponctuels et les itinéraires d’interprétation : 
l’aménagement de la phosphatière des Tempories (GS-01) qui est 
le gisement de référence du niveau repère MP19 ; la randonnée 
des temps géologiques à Bach (opération Année internationale de 
la Planète Terre) qui présente en 9 km les grandes étapes de l’his-
toire de la Terre et de la Vie à l’échelle 2 m pour 1 Ma ; le relais ENS 
des Vallées de l’Ouysse et de l’Alzou (Granges de Bonnescoste) 

D.2.	Infrastructures existantes et programmées

à Calès ; les panneaux d’interprétation installés progressivement 
sur les géosites par le Parc ou ses partenaires  FIGURE 36C.

Les sites naturels : les aménagements en sites naturels restent 
légers et ponctuels. À noter  : 4 circuits d’interprétation de 
sites ENS équipés de bornes permettant de découvrir la nature 
et le  patrimoine local sur les sites des vallées de l’Ouysse et 
de l’Alzou, et du Massif de la Braunhie (SL-03)  FIGURE 36D ; 
le circuit d’interprétation du Marais de Bonnefont  (SL-01) 

 P 37 FIGURE 31D qui permet de découvrir la plus grande rose-
lière du département du Lot et celui de Puy Blanc (GS-31) qui 
fait le lien entre l’ancienne tuilerie et l’évolution de la carrière 
après la fin de son exploitation ; l’observatoire du lac de Bannac  
(SL-02) ; les circuits cyclo et pédestres de découverte des pay-
sages et du patrimoine trufficole (Lalbenque) ou encore les 3 sites 
d’observation des étoiles permettant d’installer son matériel 
d’observation (Carlucet, Reilhac, Limogne-en-Quercy ; SL-10).

Les sites culturels et patrimoniaux : les nombreux lieux et asso-
ciations qui œuvrent dans le domaine des traditions populaires et 
de la culture occitane (la Granja, les musées ethnographiques), 
de l’art (Maisons Daura), de la préhistoire et du patrimoine rural 
(Racines), etc., sont à l’origine de nombreuses actions de valo-
risation du patrimoine ou d’initiatives artistiques et culturelles. 
À  noter  : un intérêt local croissant autour du patrimoine méga-
lithique (Dolmen expérimental de Rigounenque (GS-11) ; circuits 
des Dolmens de Miers (SL-12) et de Gréalou (SL-13) ); l’aménage-
ment du hameau abandonné de Barrière (Miers) ; ainsi que plusieurs  
initiatives artistiques  : le  « Chemin faisant » entre Escamps et 
Concots (SL-37) ou encore le site de Roger Rousseau (GS-41).

D.2.2. 	 Infrastructures programmées

Le site du Cloup d’Aural aménagé pour le géotourisme depuis 
2000 s’affirme comme le site pilote du géotourisme du Géoparc 
candidat. Toutefois une réactualisation de l’offre s’impose. Cette 
requalification du géosite intégré du Cloup d’Aural (GS-02) est 
actée par le Parc et une étude de requalification du site et de défini-
tion des travaux est en cours (enveloppe budgétaire de 30 000 €).
La stratégie pour le développement géotouristique du territoire 
(voir § D.4.2.1.) et le plan d’action 2014-2018 du Parc prévoient 
de poursuivre le travail engagé par le Parc et ses partenaires, 
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D.3.1.	  Type de clientèle et fréquentation

La clientèle touristique du Parc compte des vacanciers de 
proximité (Midi-Pyrénées) et des vacanciers européens 
(essentiellement Britanniques), majoritairement des familles 
avec enfants (45,3 %) et des couples (36,6 %). La classe d’âge 
prédominante est celle des 45-54 ans (26,4 %). Les classes 
moyennes et les retraités sont majoritaires mais on note aussi 
une bonne présence des classes aisées. Les courts séjours 
représentent 56 % des séjours, avec un nombre important de 
nouveaux venus. Les pratiques de vacances sont marquées par 
une forte curiosité envers l’ensemble du potentiel local.
En 2014, le suivi de la fréquentation des équipements avec 
billetterie accueillant plus de 5 000 visiteurs met en évidence 
une quinzaine de lieux dont la fréquentation est supérieure à 
20 000 entrées et, pour 8 d’entre eux, supérieure à 50 000. Ces 
équipements ont été fréquentés par 1,5  million de visiteurs. 
L’ensemble de ces chiffres est jugé stable ou en progression.

D.3.2. 	 Intérêt des clientèles

L’intérêt accru des clientèles pour l’environnement naturel, 
les paysages remarquables et la richesse du patrimoine bâti 
offre une opportunité de développer l’activité touristique sur 

D.3.	Analyse du potentiel touristique géologique

l’ensemble du territoire à travers une lecture et interprétation de 
ses caractéristiques géologiques. En effet, les termes spécifiques 
utilisés par la clientèle pour décrire le Parc sont : l’environnement 
naturel (20,5 %), la beauté du paysage (19,4 %), le calme et la 
tranquillité (14,8 %)  ; et les principaux motifs de séjour dans le 
Parc sont : découvrir les villes et villages (19,4 %), découvrir la 
gastronomie / intérêt pour les produits locaux (15,8 %), visiter les 
sites touristiques (12,5 %), pratiquer la randonnée (12,4 %).

D.3.3. 	 Potentiel de l’offre géotouristique

Le potentiel géotouristique est renforcé sur l’ensemble du ter-
ritoire du Géoparc candidat par les nombreuses associations et 
réseaux qui s’y sont implantés et contribuent à la valorisation des 
patrimoines, en particulier géologique. Entre autres : l’association 
Les phosphatières du Quercy (gestion du site du Cloup d’Aural), 
l’association Du côté de Puy Blanc (sauvegarde de l’ancienne 
tuilerie et des carrières), le Cercle quercynois des sciences de 
la Terre, le Carrefour des sciences et des arts (concepteur de 
l’exposition itinérante GéoLot), les Comité départementaux (CD) 
sportifs (CD de spéléologie du Lot, CD de randonnée pédestre, CD 
d’escalade, Association de tourisme équestre du Lot), le réseau 
des Paléonautes (réseau des sites archéologiques et paléontolo-
giques du Quercy) et le réseau Doline (voir § D.4.3.3.).

La Charte du Parc naturel régional des Causses du Quercy est 
reconnue « Agenda 21 local ». 

D.4.1.	  Charte du Parc/CETD

La stratégie touristique du Parc s’appuie sur son image d’espace 
naturel protégé et sur sa démarche territoriale de développement 
durable, engagée à travers la Charte du Parc. Elle cherche à répondre 
aux attentes des visiteurs en quête de nature, de calme, de paysages 
préservés, et s’appuie sur la valorisation de ses patrimoines les plus 
identitaires (historiques, naturels, monde souterrain, etc.).
Le Parc a reçu l’agrément « Charte européenne du développement 
touristique durable » (CETD) en octobre 2008. Dans le cadre du plan 
d’action de la CETD, le Parc a conduit différentes actions d’accom-
pagnement des professionnels locaux du tourisme (démarches 
qualité, marquage, diagnostics environnementaux, etc.).

D.4.	Vue d’ensemble et politiques de développement durable

D.4.2. 	 Tourisme géologique et économie

D.4.2.1. 	 Stratégie géotouristique
En 2013, le Géoparc candidat a défini, avec l’appui d’un bureau 
d’étude (Agence InSitu), sa stratégie en matière de valorisation 
touristique et pédagogique du patrimoine géologique. Cette étude 
qui s’appuie sur un diagnostic des géosites, fixe des orientations 
stratégiques qui visent à renforcer l’offre géotouristique locale, en 
adéquation avec les objectifs de la RNN d’intérêt géologique du 
Lot et les attentes ou projets des partenaires locaux. Le territoire 
est divisé en trois zones complémentaires d’un point de vue du 
contenu géologique : la zone nord à dominante de géosites kars-
tiques (thème du karst et de l’eau souterraine), la zone centrale 
pour ses paysages et son patrimoine vernaculaire (thème du lien 
entre l’homme et la pierre) et la zone sud à dominante paléokars-
tique (thème de l’histoire géologique du Quercy).

notamment dans l’aménagement et la valorisation progressive 
in  situ de 9 autres géosites intégrés identifiés comme priori-
taires   P 28 TABLEAU 6 (interprétation sur site et /ou signalétique  
d’accès). La priorité est donnée aux géosites intégrés de  : 
la  Balme (GS-11), Pech-Affamat (GS-09) et Cabrerets (GS-18) 
pour ce qui est de la géologie du Jurassique ; de Mémerlin- 
Prajoux (GS-06) et Salême (GS-08) pour ce qui est des phospha-
tières ; de Bouziès (GS- 10) et Castel Giroux (GS-30) pour ce qui 
est du paléokarst ; du Canyon de l’Alzou–Moulin du Saut–Corniche  
de Rocamadour (GS-25) ; et de l’habitat du vieux Sauliac (GS-46) 
pour ce qui est de l’utilisation par l’homme du karst.

Enfin, la réalisation d’une Maison du Parc fait partie de la stratégie  
de la Charte du Parc 2012-2024. Localisée à Labastide-Murat en 
position centrale du territoire, elle accueillera l’équipe technique 
du Syndicat mixte et un lieu de réunion pour les acteurs du 
territoire. Elle comprendra également un centre de ressource- 
documentation – notamment sur l’entrée géologie – accessible 
aux chercheurs et acteurs locaux. Une enveloppe budgétaire 
de 1,7 million d’euros est aujourd’hui sécurisée ; le concours 
d’architecte est lancé. Une maison thématique intégrant un  
projet d’espace muséographique est également programmée 
sur Gramat (voir détails § D.4.2.3.).
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 FIGURE 37 Activités de plein air. A : © J. Morel, B : © J. Morel, C : © O. Arsandaux, D : © J. Maureille, E : © J. Trémoulet, F : © Lot tourisme/P. Soissons.
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Un plan d’actions sur 5 ans a été défini ; sa mise en œuvre a été 
lancée en 2015. Les différentes actions futures de valorisation  qui 
seront conduites par le Géoparc candidat s’appuieront sur cette 
approche thématique et géographique (ANNEXE 11).

D.4.2.2. 	 Valorisation in situ
Véritable « musée de plein air », le Parc privilégie un renforcement 
de l’offre géotouristique in situ. Ces actions viendront compléter 
l’offre en itinéraires de découverte conséquente déjà proposée 
sur le territoire et faisant le lien entre de nombreux géosites 
et sites liés : itinéraires pédestres (33 itinéraires à la  journée  
ou demi-journée, parcours de 3 jours Rocamadour–Padirac,  
chemins de St-Jacques-de-Compostelle et GR), vélo / VTT  
(11 itinéraires), à cheval, en canoë (rivières du Lot et du Célé)  
et sous terre   FIGURE  37. En complément des actions  
d’aménagement des géosites déjà réalisées ou en projet (§ D.2.), 

différentes actions récentes de valorisation et de promotion 
de  l’offre géotouristique ont été conduites  : définition d’une 
géoroute sur le sud du Parc ; développement d’une offre « vélo à 
assistance électrique » (2 itinéraires) ; installation de « jalons » 
au départ de certains itinéraires...  P 44 FIGURES 38A, 38B.
D’autres actions sont d’ores et déjà engagées pour la période 
2015-2017  : réédition du topoguide de randonnée du Parc avec 
trois nouvelles géo-randonnées (enveloppe budgétaire de 7 000 €, 
2015) ; développement d’une offre ludique de découverte de la 
géologie locale à destination du jeune public (type « EarthCache » 
ou « jeu de piste », enveloppe budgétaire de 23 000 €, 2016).

D.4.2.3. 	 Valorisation ex situ
Il n’existe pas aujourd’hui d’espace muséographique dédié à 
la géologie sur le territoire du Géoparc candidat. La stratégie 
géotouristique fixe deux objectifs à moyen terme : 
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 FIGURE 38 Géotourisme. 

A : Livret-guide géotouristique © PNRCQ  
B : Itinéraire fléché de randonnée © P. Soissons 
C: Application mobile © PNRCQ  
D: Malle Panda © O. Marchal
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•      La création d’un espace thématique dédié au patrimoine 
paléontologique sur le sud du Parc en lien avec la RNN d’intérêt 
géologique du Lot. Ce projet n’est aujourd’hui ni défini techni-
quement, ni monté financièrement ; sa mise en œuvre dépendra 
du Plan de gestion de la RNN d’intérêt géologique.
•      L’aménagement par le Parc d’un espace muséographique 
dédié au karst et à la présentation du territoire dans la future 
« Maison des Causses du Quercy » à Gramat (espace dédié  : 
200 m2). Cette maison thématique qui accueillera également 
l’Office du tourisme de Gramat ainsi qu’un espace consacré aux 
savoir-faire artisanaux a vocation à devenir le lieu de promotion 
touristique principal du nord du territoire du Géoparc candidat. 
Une étude de définition du projet a été conduite ; le montage 
financier de l’opération est en cours.

D.4.2.4. 	 Communication et animations
Différents outils de promotion de l’offre géotouristique sont 
d’ores et déjà édités : actualisation de la « Carte de découverte du 
Parc » (pointant une trentaine de géosites et la plupart des sites 
liés) ; édition dans la collection des « Itinéraires du Parc » de 3 
plaquettes présentant : la Géoroute du sud du Parc  FIGURE 38A, 
la boucle de randonnée « Rocamadour / gouffre de Padirac », 
les  circuits « Vélo à assistance électrique ». Un volet dédié à la 
promotion du patrimoine géologique est intégré dans les sup-
ports généraux de promotion touristique du Parc (ex.  : Guide 
découverte, site Internet, programme « Quercy en famille ») ou de 
certains de ses partenaires (ex. : topoguide d’escalade du Parc). 
Le Parc propose également, tout au long de l’année, à ses visiteurs 
et ses habitants un programme d’animations les « Causseries » : 
veillées et conférences, rendez-vous citoyens, découvertes 
nature ou patrimoine, spectacle vivant… plus de 50 rendez-vous 
annuels sont proposés par l’équipe du Parc et ses partenaires 
sur des thèmes très variés (géologie : « L’histoire du caillou qui 
avait perdu la mémoire », « Géobalade Cirque de Vènes – St-Cirq- 
Lapopie », petit patrimoine rural, biodiversité, architecture et  
paysages, astronomie, cuisine et produits locaux…). Depuis 
2013, le Parc propose également dans le cadre de l’animation du 
réseau Doline le programme « Les Causses du Quercy en famille : 
un printemps d’animations » tout au long du printemps.

D.4.2.5. 	 La marque Parc
La marque Accueil du Parc est une reconnaissance du Parc 
envers les professionnels qui s’engagent au quotidien dans le 
développement d’un tourisme durable. Cette marque s’appuie 
sur 3 valeurs  : l’attachement au territoire, un environnement 
préservé et l’humain au cœur de l’activité. Le réseau « Marque 

accueil » rassemble aujourd’hui 23 structures (20 hébergements 
et 3 sites de visites). Dans le cadre de ce partenariat, le Parc 
confie aux hébergements marqués une malle pédagogique  
composée de guides, ouvrages, cartes, jeux et matériel d’obser-
vation et de découverte des patrimoines locaux  FIGURE 38D. 
Des formations thématiques sont régulièrement proposées aux  
prestataires marqués (derniers thèmes proposés : astronomie ; 
géologie). Le Parc met également à disposition des profes-
sionnels du tourisme bénéficiant de la marque des sacs à 
dos « Curieux de la nature » contenant du matériel (boussole, 
jumelles, boîte loupe, lampe dynamo…).

D.4.3. 	 Enseignement des géosciences

D.4.3.1 	 Un partenariat avec l’éducation nationale : 
	 programmes éducatifs
L’opération « Graines de paléontologues  : participez avec vos 
élèves à une étude paléontologique dans les phosphatières du 
Quercy » est reconduite chaque année depuis 2009 en partena-
riat avec l’éducation nationale (http://pedagogie.ac-toulouse.fr/
svt/serveur/geoltheque/pages/tp-thierry/index.htm). Les élèves 
des niveaux de 5ème et de 2nde essentiellement, de 34 établisse-
ments scolaires des académies de Toulouse, Bordeaux et Paris, 
y  ont participé. Ce partenariat entre monde scolaire et monde 
de la recherche universitaire a permis d’une part de sensibiliser 
les jeunes à l’étude et à la préservation du patrimoine paléonto-
logique, d’autre part d’abonder le matériel mis à disposition des 
paléontologues qui étudient le gisement de Valbro devenu grâce 
à cela, avec plus de 60 taxons fossiles identifiés, le plus riche 
gisement européen pour l’Oligocène inférieur (environ -30 Ma). 
La quatrième de couverture du présent dossier illustre cette 
action phare du Géoparc candidat.
Plus globalement, le Parc et l’Éducation nationale sont signa-
taires d’une convention de partenariat depuis 2012. Dans ce 
cadre, différents programmes éducatifs annuels théma-
tiques sont construits et proposés par le Parc dans le cadre 
scolaire et périscolaire pour les élèves du primaire et du 
secondaire   FIGURE  39 : excursions, journées thématiques, 
jeux, concours, expositions du travail des écoles,  etc. Parmi 
les différentes thématiques proposées au cours des dernières 
années  : l’eau et les rivières ; l’architecture et l’habitat ; les 
paysages ; les marais ; la nuit…

D.4.3.2. 	 Étudiants et stagiaires
Les personnels du Parc en partenariat avec les associations du 
territoire et le Conseil scientifique et de prospective du Parc sont 
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 FIGURE 39 Éducation.

A : Maquette construite par l’école d’Assier © A. Bachelet 
B : Sortie de terrain pour les scolaires © N. Blaya 
C : Livret du Parc à destination des 6-10 ans © O. Arsandaux  
D : Atelier « Les tréteaux du paysage » (le paysage comme  
      outil de concertation locale) © A. Eusèbe 
E : Exposition des travaux d’élèves © A. Bachelet
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impliqués dans l’encadrement de stages d’étudiants dans le cadre 
de cursus d’enseignement, de recherche scientifique et d’écoles 
d’ingénieurs (Université Toulouse  III, Poitiers, Rennes, Lyon, 
Clermont-Fd ; Écoles d’ingénieurs : ISA Lille, INP-ENSEEIHT…). 
Les thématiques de travail sont variées : hydrogéologie (traçages,  
étude des tufs) ; développement territorial (définition des 
conditions de relance d’une filière pierre à bâtir ; conservation 
et valorisation des mégalithes) ; étude de l’évolution des 
paysages (comparaison cartes et photos aériennes de diffé-
rentes époques) ; vulnérabilité du territoire aux changements 
climatiques ; inventaires faunistiques ; etc.

D.4.3.3. Réseaux Doline et Paléonautes
Le Parc est à l’initiative de deux réseaux de professionnels  
sur son territoire :
•     Le réseau Doline, créé en 2012, qui rassemble les pro-
fessionnels du tourisme et de l’éducation. L’objectif de ce 
réseau est de mieux structurer l’offre éducative existante 
et de la rendre plus lisible. Différentes actions sont conduites 
et proposées : marquage de prestations (13 prestations 
marquées dans des domaines variés du patrimoine naturel,  
géologie, préhistoire, archéologie, agriculture, artisanat, etc.) ; 
programme d’animation commun (« Causses du Quercy en 
famille »).
•     Le réseau des Paléonautes, créé en 2006 dans le cadre 
d’un projet de coopération entre le Pays Bourian et le Parc, 
rassemble 8 sites archéologiques et paléontologiques du 
Quercy, autour d’objectifs communs de préservation des patri-
moines, de valorisation des sites et des équipements, et de 
l’accueil du public. Le réseau a notamment produit différentes 
ressources pédagogiques (ex. : livret « Devenez paléonautes » 
et CD-Rom « Menez l’enquête avec les Paléonautes » …) 
et propose aujourd’hui une offre pédagogique pour les élèves 
du primaire et du collège. Le réseau organise en début d’été la 
manifestation « Coup de calcaire » (http://www.paleonautes.
fr/). L’animation du réseau est « autonome » depuis 2012, suite 
à la création de l’association Les Paléonautes.

D.4.3.4. Supports pédagogiques
Le Parc réalise de nombreux ouvrages, parmi lesquels :
•       Publications « jeunesse » : Purelaine, le Journal des enfants 
du Parc (29 numéros parus et un album mémoire). Plusieurs 
numéros ont fait la part belle à la géologie locale : « Quand 
les paysages racontent leur histoire… », « À la découverte des 
mares de nos Causses… », etc.
•    Collection « Découvrir… les patrimoines des Causses 

du Quercy »  : livrets grand public d’une trentaine de pages 
(12 numéros parus aujourd’hui, parmi lesquels : les phospha-
tières, les corniches, l’Archéosite des Fieux, les mégalithes, les 
vallées, les constructions en pierre sèche…).
•     Collection des « Regards sur le Parc » : articles du Conseil 
scientifique et de prospective du Parc (22 numéros réalisés, 
parmi lesquels : le patrimoine géologique ; les phosphatières ; 
les chemins de St-Jacques -de-Compostelle  ; les paysages 
géomorphologiques ; le karst…).

Deux publications scientifiques viennent compléter  
ces différentes éditions :
•     le premier numéro des « Cahiers scientifiques » (rétrospec-
tive d’articles publiés dans « Regard » et dans la revue « Quercy 
Recherche »).
•     le premier volume de la nouvelle collection « Les Essentiels 
du Parc », collection d’ouvrages de référence sur les Causses 
du Quercy imaginée par le Conseil scientifique et de prospec-
tive du Parc et dont le 1er volume est dédié à la géologie et à la 
géomorphologie (ANNEXE 12).
Enfin, d’autres ressources pédagogiques ont été réalisées par des 
partenaires du Géoparc candidat (ex. : exposition « GéoLot : le Lot 
nous raconte sa Terre » et sa malle pédagogique réalisée par le 
Carrefour des sciences et des arts ; le spectacle théâtral « Trous 
de mémoire » présentant l’histoire de l’exploitation des phospha-
tières du Quercy, issu d’un partenariat entre l’association Les 
phosphatières du Quercy et la compagnie Des trucs en scope).

D.4.3.5. 	 Des sciences de la Terre aux sciences de l’Univers
La qualité du ciel pour l’observation astronomique et les efforts 
réalisés localement pour la protéger ont ouvert de nouvelles pers-
pectives éducatives dans le domaine des sciences de l’Univers. 
Le Parc investit depuis plusieurs années ce thème complémen-
taire à celui des sciences de la Terre, en développant différents 
outils pédagogiques et de sensibilisation (livret « Découvrir… », 
expositions…) ; en proposant des animations thématiques et un 
programme éducatif sur la thématique de la Nuit.
Un projet d’équipement dédié à l’observation astronomique est 
également à l’étude sur le site de l’écomusée de Cuzals, en parte-
nariat avec le Conseil départemental du Lot.

D.4.4. 	 Patrimoine géologique

Au-delà des actions liées à la conservation du patrimoine géo-
logique présentées précédemment, le Géoparc candidat envi-
sage différentes actions liées à la connaissance du patrimoine 
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D.6.	Politiques mises en œuvre pour sensibiliser le public 
	 et les parties prenantes

D.6.1. 	 Conciliation d’usage et activités 
	 de pleine nature

Spéléologie, canoë, escalade, VTT, randonnée pédestre ou 
équestre, plongée spéléo… les Causses du Quercy sont propices 
à la pratique de nombreuses activités de pleine nature. Différentes 

Une grande partie des politiques de sensibilisation du public 
et des acteurs locaux du Parc passe par les programmes  
éducatifs évoqués précédemment (partenariat avec l’Éducation 
nationale ; animation du réseau Doline ; éditions et animation 
de sensibilisation…). À noter, en complément, les programmes 
et actions suivantes :

D.5.	Politiques mises en œuvre pour encourager 
	 l’autonomie et la responsabilité des communautés

Le Parc conduit des actions dans des domaines extrême-
ment variés (environnement, biodiversité, climat, culture, 
économies d’énergie, éducation, urbanisme) ; les exemples 
présentés ci-après sont un panel représentatif des politiques 
qui contribuent à l’appropriation des enjeux locaux par 
le territoire et à la construction d’une identité « géoparc » 
commune.

D.5.1. 	 Ressource en eau du karst

Les Causses du Quercy, château d’eau du Lot, ont une respon-
sabilité importante quant à la gestion de la ressource en eau et 
de nombreux programmes dans ce domaine sont développés 
par le Parc : actions liées à la connaissance du fonctionnement 
du karst (voir ANNEXE 4) ou actions pour sa préservation. Le Parc 
a, par exemple, mis en place un accompagnement pour les 
communes volontaires vers le « zéro produits phytosanitaires » 
dans l’entretien des espaces verts. En 2014, ce sont ainsi 11 
communes qui ont pu établir une cartographie du risque de 
transfert des produits dans l’eau en fonction de la nature géo-
logique des sols, du type de surface, de la proximité d’un point 
d’eau, et qui ont appris à utiliser des méthodes alternatives.  
Le Parc gère également un Service public d’assainissement non 
collectif qui propose un accompagnement des propriétaires 
dans leur projet d’installation ou de réhabilitation de système 
de retraitement des eaux usées.

Le Parc organise enfin les « Rencontres du karst », une journée 
d’échange destinée aux élus, scientifiques et socioprofessionnels 
permettant de dresser un état des connaissances scientifiques 
tous les deux ans sur les thèmes de l’eau et du karst.

D.5.2. Paysage et biodiversité

Le Parc pilote plusieurs programmes dont l’objectif est la pré-
servation des sites naturels remarquables et de la biodiversité 
(notamment  : animation de sites Natura 2000). Son action 
phare dans ce domaine est liée à la préservation de sa « Trame 
verte et bleue » (TVB  : continuité des réseaux écologiques 
et écopaysagers) par l’animation de son « Contrat  pour la res-
tauration de la biodiversité » avec la Région Midi-Pyrénées. 
Dans ce cadre, différents programmes sont engagés : accom-
pagnement des collectivités pour la prise en compte de la TVB 
dans leurs documents d’urbanisme ; actions de restauration de 
milieux naturels ; actions de sensibilisation et d’animation.
Le Parc a élaboré un « Plan de Paysage » avec la Communauté 
de communes du Causse de Labastide-Murat, une véritable 
démarche participative impliquant habitants, acteurs éco-
nomiques, associations et élus locaux (balades paysagères, 
exposition itinérante, photo-questionnaires…).
Enfin, le Parc a lancé la mise en place d’un observatoire  
photographique de l’évolution des paysages (convention avec 
la DREAL Midi-Pyrénées).

géologique local et à la préservation du patrimoine géologique.
L’inventaire national du patrimoine géologique est en cours de 
révision par le CRPG (révision des notes attribuées aux géosites 
selon les critères nationaux actualisés en 2014, détails § B.2.1.). 
Cette révision ne portant que sur la note sans ajout de nouveaux 
géosites, 14 des 48 géosites intégrés du Géoparc candidat ne 
figurent pas à l’inventaire. En collaboration avec le CRPG, le Parc 
par l’intermédiaire des membres de son Comité scientifique et de 
prospective s’attachera donc à ce que l’inventaire soit intégrale-
ment mis à jour dans les années à venir. Cet inventaire est aussi 
amené à s’enrichir par la découverte de nouveaux loci fossilifères 
dans les phosphatières. Le plan de gestion de la RNN d’intérêt 
géologique devra intégrer cette notion d’inventaire, à laquelle 
s’ajoutent ses objectifs de protection du patrimoine géologique et 
de coordination des études scientifiques menées sur les géosites.

Enfin, le Géoparc candidat a lancé un accompagnement spé-
cifique auprès de trois sites historiquement partenaires du 
Parc et particulièrement importants dans le cadre de sa stra-
tégie géotouristique, mais qui ne respectent pas aujourd’hui 
totalement la Charte des Géoparcs : la grotte du Pech-Merle, 
la  grotte de Lacave et l’Archéosite des Fieux. Ces sites pro-
posent indirectement pour le premier (boutique privée indépen-
dante de l’exploitation de la grotte et de la boutique du Musée) 
et directement pour les deux autres (boutiques gérées par les 
exploitants) de la vente de minéraux exotiques. Un accompa-
gnement pour trouver une solution économiquement satis-
faisante pour les trois boutiques est en cours. Dans l’attente 
de la résolution de ce problème, ces sites ne peuvent pas être 
identifiés comme « géosites intégrés » et ne sont associés aux 
actions du Géoparc candidat que comme « sites liés ».
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E.	Intérêt et arguments pour 
	 rejoindre le réseau GGN
Le projet de Géoparc est avant tout un projet longuement mûri par 
tous les acteurs du territoire des Causses du Quercy qui concré-
tise plus de vingt ans d’une démarche ascendante de protection 
et de valorisation de son patrimoine géologique. Pour ne citer 
qu’un exemple, l’association Les phosphatières du Quercy œuvre 
depuis 23 ans à la préservation et à la promotion du patrimoine 
géologique des phosphatières en promouvant un décloisonne-
ment des disciplines (paléontologie, stratigraphie, sédimentolo-
gie, spéléologie, karstologie et botanique), l’éducation des jeunes 
générations (sorties guidées sur le terrain et matériel d’étude en 
classe) et la vulgarisation auprès du grand public (conférences, 
animations scientifique et culturelle à destination des habitants 
du territoire ou de la clientèle touristique).
Parallèlement aux travaux de recherche scientifique de portée 
internationale menés sur le territoire et à la protection d’une 
grande partie du patrimoine géologique par la récente Réserve 
naturelle nationale d’intérêt géologique du Lot, l’appropriation par 
les habitants de leur patrimoine géologique et de leur patrimoine 
vernaculaire en lien avec la pierre a permis de préserver l’identité 
du territoire et de ses habitants (paysages, patrimoine bâti, patri-
moines immatériels des savoir-faire et langue d’oc). Les associa-
tions locales, les acteurs politiques et le Parc naturel régional des 
Causses du Quercy ont travaillé, et travaillent toujours, de concert.
La valorisation du patrimoine géologique s’est naturellement ins-
crite dans cette démarche depuis une dizaine d’années et aboutit 
aujourd’hui au dépôt du dossier de candidature au label du Réseau 
mondial des géoparcs (GGN).
Ce label apporterait au territoire candidat une ouverture à l’in-
ternational, en particulier une visibilité internationale dans le 

domaine du géotourisme, et favoriserait les projets de coopé-
ration d’un point de vue scientifique et éducatif. Notamment, 
le Géoparc candidat souhaiterait se rapprocher des Géoparcs 
mondiaux possédant des karsts tropicaux actuels comme 
outil de comparaison avec le paléokarst quercynois. Un retour  
d’expérience voire un soutien du réseau déjà structuré est sou-
haité concernant les projets engagés à court terme par le Géoparc  
candidat, notamment sur les aspects muséographiques et le volet 
éducatif (outils, animations). Ce label permettrait aussi de toucher 
au niveau français une clientèle touristique et un public scolaire 
et  universitaire plus larges que ceux de la région Midi-Pyrénées, 
en complétant l’image de Parc naturel régional par un intérêt  
géoéducatif et un intérêt géotouristique reconnus.
La reconnaissance du label EGN par l’Union internationale des 
sciences géologiques (UISG) et l’Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO) offrirait un 
rayonnement de l’ensemble du territoire en complément des 
lieux déjà inscrits au patrimoine mondial de l’UNESCO (chemins 
de St-Jacques-de-Compostelle et éléments du bâti associés, 
Réserve de biosphère du bassin de la Dordogne). En outre, 
il  permettrait au territoire de se prémunir contre les menaces 
« extérieures » dues à la conjoncture économique actuelle  
(projets d’extraction de gaz de schiste, etc.)
Le retour d’expérience que le Géoparc candidat souhaiterait 
apporter au réseau EGN concerne certaines de ses actions 
phares, notamment celle de science participative (matériel  
fossilifère analysé dans les classes) qui contribue à lever 
les barrières qui existent habituellement entre monde de la 
recherche scientifique et monde éducatif.

actions de sensibilisation des pratiquants ou de conciliations 
d’usage ont été entreprises par le Parc et ses partenaires.
Une Charte de bonne pratique de l’escalade a été signée en 2010 
avec le Comité départemental d’escalade du Lot, l’État, le Conseil 
départemental, le Parc et les associations environnementales. 
En 2014, dans le cadre de l’animation de cette charte deux jour-
nées de formation « Rapaces rupestres » ont été proposées de 
façon commune aux grimpeurs et aux adhérents de la Ligue 
pour la protection des oiseaux du Lot. Le Parc s’associe à cer-
taines actions initiées par le Comité départemental de spéléolo-
gie du Lot, notamment en ce qui concerne le suivi de la biodi-
versité remarquable des cavités (ex. : suivi annuel des cavités 
à chauves-souris ; inventaires de la microfaune souterraine). 
En partenariat avec le Collectif de défense des loisirs verts  
(Codever), le Parc et l’Office national de la chasse et de la faune 
sauvage ont édité en 2010 une plaquette de sensibilisation à 
destination des pratiquants de loisirs motorisés.
D’une manière générale, les règles de conduite et bonnes pratiques 
sont rappelées dans les différentes brochures éditées par le Parc, 
en matière de protection des patrimoines, de l’environnement et des 
paysages. Un effort spécifique sera conduit concernant la sensibili-
sation à la protection du patrimoine géologique, notamment dans le 
cadre de la RNN d’intérêt géologique et de sa législation spécifique.  
Enfin, le Conseil départemental réalise un travail important sur 

les sites de plongée souterraine (sécurisation et suivi des sites ; 
panneaux d’information pour les pratiquants). Le Lot est une des-
tination largement reconnue pour la pratique de cette activité  : 
en septembre 2015, le Lot International Cave Diving Congress 
(Congrès international de plongée souterraine dans le Lot) s’est 
notamment tenu à Gramat (nord du territoire).

D.6.2. 	 Sensibilisation et formation des acteurs 	
	 économiques à l’environnement

Dans le cadre de sa Charte européenne du développement  
touristique durable, le Parc a organisé de nombreuses sessions 
de  formation et de sensibilisation des acteurs touristiques du 
territoire. Les Ateliers du développement durable, conduits 
en 2012-2013, ont par exemple permis de mobiliser 168 par-
ticipants à une dizaine de sessions thématiques de formation. 
En 2014, ce sont 11 hébergements qui ont été accompagnés par 
le Parc dans cette démarche grâce à un plan d’action individuel 
complété par des temps d’échanges et d’information / formation.
Le Parc et la Chambre des métiers et de l’artisanat organisent 
depuis 2012 l’opération « Eco-défis des artisans du Parc ». Cette 
opération vise à encourager et accompagner les entreprises 
artisanales dans des démarches de développement durable ; 
53 entreprises du territoire ont aujourd’hui obtenu ce label.
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